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Programme d'animation sociale 
mis en branle sous peu 


La Société Franco-Manito- 
baine annonce qu'elle prépare 
activement le programme d'a- 
nimation sociale qui a été une 
des principales recommanda- 
tions des précédents rallyes, 
On en est présentement aux 
diverses démarches nécessai- 
res qui doivent conduire, dans 
un avenir prochain, à l'embau:- 
chage du personnel a aa 
pour ce genre de travail. 

Une première étude rapide 
de la situation à travers les 
centres franco-manitobains, 
conduite par le vice-président 
de l'administration externe, M. 
Albert Lepage, constate qu'il 
est dans l'intérêt de la SFM de 
travailler immédiatement avec 
les groupes locaux déjà exis- 
tants, avant de songe: à en 
former de nouveaux, 

Théâtre de 
marionnettes 

La SFM servira d'intermé- 
diaire pour faire venir au Ma: 
nitoba le ‘Théâtre de marion- 
nettes” qui effectuera une tour. 
née dans les écoles de trois 
divisions scolaires bilingues de 
la province, Les représenta- 
tions auront lieu au cours de 
la première quinzaine de fé- 
vrier, Ce “théâtre de marion- 
nettes” a été mis sur pied au 
Québec et constitue présente- 
ment un des moyens pédagogi« 
ques les plus populaires pour 
amener les jeunes à parler 
correctement la langue fran- 
çaise, 


M. Trudeau 
recu au 
Vatican jeudi 


ROME — Le premier mi- 
nistre du Canada, M, Pierre 
Elliott Trudeau, a profité de 
son voyage à Londres pour se 
rendre en Italie avant de rega- 
gner Ottawa, 

Il sera reçu en audience pri- 

vée par le pape Paul VI jeudi, 
I1 semble bien que cette ren- 
contre servira de prélude à des 
relations diplomatiques  offi- 
cielles entre le Vatican et Otta- 
Wa. 
M. Trudeau se rendra aussi 
au Quirinal où il rencontrera 
le président italien, M. Giusep- 
pe Saragat, le premier minis- 
tre Mariano Rumor et le mi- 
nistre des Affaires étrangères, 
M, Pietro Nenni. 

KRobarts y précède Trudeau 

On apprend, d'autre part, de 
l'Agence France-Presse, que le 
premier ministre John Ro- 
barts, d'Ontario, a été reçu 
mercredi dernier en audience 
par le Pape, Il était à Rome 
à titre privé pour y rencon- 
trer les financiers italiens, 
L'Ontario négocie depuis quel. 
que temps sur le marché euro- 
péen, 


Protestation en faveur 
des écoliers indiens 


MONTREAL — La Fédéra- 
tion des enseignants canadiens 
ou Canadian Teachers' Federa- 
tion a demandé le 3 janvier le 
“retrait immédiat” de l’article 
119 de la Loi fédérale sur les 
Indiens, 

Cet article stipule qu’un en- 
fant indien qui est renvoyé ou 
suspendu de l’école ou qui re- 
fuse de fréquenter l’école régu- 
lièrement ‘doit être considéré 
comme un délinquant juvéni- 
le”. 

Dans une lettre adressée au 
ministre des Affaires indien- 
nes, M, Jean Chrétien, la fédé- 
ration déclare que cet article 
“place l'enseignant dans un 
rôle de policier en mettant 
l'écolier Indien absent dans la 
catégorie du délinquant juvé- 
nile et dès lors du criminel”, 

La fédération déclare donc 
qu’un enfant indien qui ne fré- 
quente pas l’école régulière- 
ment ne devrait pas être classé 
comme un délinquant, 


47 journalistes 
à Londres 


Le gouvernement canadien a 
nolisé un DC:8 d'Air-Canada 
pour permettre à 47 journa- 
listes canadiens de se rendre 
à Londres pour la conférence 
du Commonwealth, Le prix du 
voyage aller-retour a été de 
$190 pour chaque journaliste, 


Une rectification 

Contrairement à ce qu'elle 
avait annoncé antérieurement, 
la SFM précise qu'il y a eu 
trois gagnants, et non deux, 
lors du concours sur le choix 
d'un nom pour le nouvel orga- 
nisme franco -manitobain. Ce 
concours s'est déroulé l'autom: 
ne dernier, 

Il y aura donc aussi Mme 
Irène Lane, de St-Boniface, à 
partager le prix de $100 avec 
MM, René Toupin et Godias 
Brunet, 

La jeunesse francophone 

internationale 

M, Michel Monnin, qui a re- 
présenté la jeunesse franco: 
manitobaine au premier con- 
grès international des jeunes: 
ses francophones qui s'est te- 
nu à Tunis en fin-décembre, 
a présenté à la SFM un rap- 
port écrit des délibérations de 
ce congrès, 

Selon M, Monnin, cette ren- 
contre internationale s'avérera 
des plus utiles pour les jeunes 
Franco -Manitobains eux - mê- 
mes, 


Le coût des soins médicaux 


Une étude fédérale-provinciale |. 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 15 JANVIER 1969 


relève des faits étonnants 


OTTAWA — Une étude fé- 
dérale-provinciale chargée de 
contrôler le coût des soins mé- 
dicaux au Canada a soulevé 
des questions fondamentales et 
parfois explosives, 


L'une concerne les échelles 
de tarifs médicaux et chirur. 
gicaux et l'écart qui sépare les 
remboursements d'honoraires 
pour les interventions chirurgli- 
cales et ceux des examens mé- 
dicaux et de la médecine pré- 
ventive, 


Une équipe de recherche dé. 
posera une importante étude 
à ce sujet devant les groupes 
d'enquête du comité des sous- 
ministres créé en novembre 
dernier, à la conférence fédé- 
rale-provinciale des ministres 
de la Santé, 

Cette étude portait entre au- 
tres sur les pratiques obser- 
vées en 1964 par un groupe de 


médecins pratiquant dans le 


En vue d'obtenir une école secondaire publique 
Grand ralliement, à Toronto 


de francophones, le 19 janvier 


A la suite du refus du Metro- 
politan Toronto Board of Edu- 
cation d'accorder une école 
secondaire publique aux fran- 
cophones de la région, ces der- 
niers exprimeront leur solida- 
rité devant les autorités 
scolaires et gouvernementales 
en tenant un ralliement, au 
gymnase de l'école De Char- 
bonne], le 19 janvier prochain, 

Le but de cette assemblée est 
de montrer à toutes les parties 
concernées que les francopho- 
nes tiennent à ce que leurs 
droits soient respectés, ce en 
vertu du Bill 141, De plus, les 
participants seront appelés à 
se prononcer de façon catégo- 
Hu en signant une formule 
individuelle sur laquelle on 
leur demandera d'appuyer les 
démarches du Comité du To- 
ronto métropolitain pour l'ob- 
tention de l'école secondaire 
publique de langue française. 
Cette même formule servira 
non seulement de requête, mais 
aussi comme moyen de faire 
un relevé des effectifs. 


Parmi les personnalités {n- 
vitées à ce ralliement, l'on 
compte M, William Davis, mi- 
nistre de l'Education, les chefs 
de | CRRR ED des membres 
de la Législature ontarienne: 
MM, Roger Séguin, président 
de l'A.C.F.E.O,; Denis St-Onge, 
président de la Fédération des 
A.PI,, et M, Gérard Raymond, 
directeur de l'Ecole de la Con: 
fédération à Welland, en plus 
des représentants de toutes les 
associations de la région. 

Le conférencier principal se- 
ra M. André Lécuyer, président 
du Comité du Toronto Métro- 
Éd pour l'obtention de 
école secondaire publique de 
langue française. 

En plus de ce grand rallie- 
ment, d'autres réunions du 
même genre ont eu lieu le 12 
janvier, à Hamilton, Oshawa, 
Georgetown et Galt. Elles fu- 


Des élections partielles 

le_ 20 février prochain 
Un vote de première 
importance pour le 


gouvernement Weir 


Le premier ministre Walter 
Weir a annoncé mercredi der- 
nier que des élections partiel- 
les auront lieu le 20 février 
prochain dans quatre circons- 
criptions manitobaines: Chur- 
chill, Birtle-Russell, Morris et 
Wolseley. 

Ces ‘élections revêtent une 
importance particulière pour 
le gouvernement Weir qui ne 
détient actuellement que 28 
sièges alors que les Libéraux 
en comptent 13, les Néo:Démo- 
crates, 11, et le Crédit Social, 1. 

Si le parti conservateur per- 
dait les quatre sièges, il serait 
mis en minorité, ce qui pour. 
rait entraîner à brève échéance 
la chute du gouvernement et 
des élections générales, 


rent organisées par les API. 
locales, Des délégués de ces 
réunions seront présents à To- 
ronto pour y rapporter les ré- 
sultats de leurs assemblées res- 
pectives, 


cadre du régime d'assurances 
maladie de Säskatchewan, Les 
enquêteurs ont relevé des faits 
étonnants et posent des ques- 
tions embarrassantes, 

Par exemple, les recherchis. 
tes ont découvert que les omni- 
praticiens de la Saskatchewan 
gagnaient environ deux fois et 
demie plus cher en salle chirur- 
gicale qu'au bureau, L'ablation 
des amygdales rapporte une 
fois et demie plus cher en salle 
chirurgicale qu'au bureau, L'a- 
blation des amygdales rapporte 
une fois et demie ce que rap- 
portent les consultations médi- 
cales, pour le même nombre 
d'heures de travail 

“L'échelle des! tarifs semble 
sortir de l'époque où la chirur- 
gie était un fait héroïque pour 
l'opéré et le médecin et elle 
pale les omnipraticiens trop 
cher pour des interventions que 


. d'autres médecins feraient 


mieux et trop peu pour les ser. 
vices où l’omniptaticien devrait 
être un expert”. 


Ce ralliement groupera tous 
les francophones, catholiques, 
protestants ou autres, intéres- 
sés à l'obtention de cette école 
qui s'avère une nécessité pour 
cette minorité torontoise, 


Un célèbre chirurgien de Saint-Boniface, 
le Dr Louis Collin, vient de décéder 


Dimanche dernier, le Dr 
Louis-Donat Collin décédait à 
l'hôpital Taché, à l'âge de 87 
ans, Le docteur Collin s'était 
acquis au cours des années 
une grande réputation comme 
chirurgien à l'hôpital Saint- 
Boniface où il pratiqua de 1913 
jusqu'à sa retraite en 1948, 

Né à Stanfold, Qué, en 1881, 
le Dr Collin arriva au Mani- 


toba en 1882, Il étudia au Col- 
lège de Saint-Boniface, puis à 


mhtuniversité d'Ottawa et'à l'uni- 


versité de Montréal où il obtint 
son doctorat en médecine en 
1913, 


Après un court stage à l'hô- 
pital Saint-Boniface, il servit 
en France, dans le corps mé- 
dical de l'Armée canadienne, 
lors du premier conflit mon- 
dial, en 1915, Le gouvernement 
français lui décerna à cette 


veau et Walter Wlock, 


occasion la Médaille d’'Hon- 
neur, 

De retour à l'hôpital Saint- 
Boniface, le Dr Collin en fut 
pendant de nombreuses an- 
nées le chirurgien en chef, Il 
était également membre du 
Collège royal dés Chirurgiens, 

Il se distingua en outre par 
l'intérêt actif qu'il prit dans 
la formation des jeunes mé:- 
decins. C'est ainsi qu'il aida 
de ses propres d@niers les étu- 
des médicales "d8" onze’ jeunes 
de Saint-Boniface, 

I1 laisse dans le deuil son 
épouse, Rose, du 149, boule- 
vard Dollard, Les funérailles 
eurent lieu ce matin dans la 
chapelle des Soeurs Oblates, 
Les porteurs honoraires fu- 
rent les docteurs JM. Huot, 
R, Jacques, M. Gydé et P. 
L'Heureux, MM, Arthur Corri- 


à £e 


La conduite préventive est toujours de rigueur mails encore plus en ce temps de l’année, 


Faits étonnants 
L'échelle des honoraires, a 
constaté l'étude, insiste beau- 
coup trop sur les interventions 
chirurgicales importantes ou 
mineures et pas assez sur les 
visites médicales, 


Dans\le groupe médical où 
l'équipe a fait son enquête, les 
six omnipraticiens passaient 
environ le quart de leur pério- 
de de bureau à des exa- 
mens généraux, c'est-à-dire en 
moyenne 23,8 minutes, Dans 27 
pour cent des cas, les médecins 
ont découvert de nouveaux 
symptômes de maladies, Près 
de 38 pour cent des patients à 
qui le médecin avait ordonné 
un examen général, ont relevé 
surtout des maladies du systè- 
me de circulation, des affec- 
tions du système génito-urinali- 
re, des problèmes aliergiques, 
glandulaires, métaboliques et 
des problèmes de nutrition, 

D'autre part, l'équipe a dé- 
couvert que le chirurgien du 
groupe avait gagné environ 
$40,000 en un an, Il ne faisait 
partie du groupe que depuis 
six mois quand l'étude a com- 
mencé et a calculé qu’il aurait 
pu faire trois fois plus de tra- 
vail qu'il n’en avait accompli, 


Ce salaire équivaut à la 
moyenne que les 63 chirurgiens 
de la province avaient gagnée 
en 1964 ‘Faut-il conclure, de- 
mandent les enquêteurs, que 
nos chirurgiens de la Saskat- 
chewan ne travaillent pas à 
plein rendement?” 


Questions embarrassantes 


En comparant la pratique gé- 
nérale et la chirurgie, l’équipe 
de recherche a déclaré: 

“Quelles que soient les pra- 
tiques médicales: honoraires 
au bureau, appels à la maison 
ou appels d'urgence, frais 
d'hospitalisation ou revenu 
moyen par heure de bureau, le 
salaire du chirurgien équivaut 
à trois fois celui de l’omnipra- 
ticien”, 

Les enquêteurs, à la suite de 
leurs observations, ont posé 
quelques questions: 

— Faudrait-il réduire les ho- 
noraires chirurgicaux de l’om- 
nipraticien pour récupérer des 
millions de dollars pour les vi- 
sites médicales et les soins pré- 
ventifs; 

…— Faut4il effectuer un pareil 
changement dans l'échelle d'ho- 
noraires des spécialistes; 

— Estil réaliste de la part 
du corps médical de demander 
des augmentations d'honoraires 
pour les visites et de laisser les 
frais chirurgicaux à leur taux 
actuel sous prétexte de ne pas 
faire de scission dans la pro- 
fession médicale? 


MAN 


Encore faut-il bien lire les panneaux indicateurs. Ici, apparemment, un jeune Winnipegols de 16 
ans s'est aperçu du “détour” un peu trop tard! Fort heureusement c’est la “paternelle” qui a 
subi tous les dégâts; lui s'en est tiré indemne! (OCliché Winnipeg Free Press) 
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Contre les tendances inflationnistes 


La Chambre de Commerce du 
nada demande au gouvernement 


fédéral de prècher d'exemple 


OTTAWA — Le programme 
législatif que l'on se propose 
d'adopter dans l'actuel budget 
fédéral, en augmentant notam- 
ment et de façon sensible l'im- 
pôt sur les dons et sur les 
biens transmis par décès, rend 
beaucoup plus difficile la cons- 
titution de réserves de capitaux 
dont le Canada a besoin et 
aura des répercussions sur un 
nombre beaucoup plus impor- 
tant de familles canadiennes, 


Telle est la déclaration faite 
le 30 décembre dernier par le 
Conseil exécutif de la Chambre 
de Commerce du Canada dans 
un mémoire adressé à M. Ed- 
gar Benson, ministre des Fi- 
nances, Ce mémoire reflète 
une importante préoccupation: 
on s'inquiète de ce que, loin 
de supprimer l'impôt sur les 
biens transmis par décès, le 
budget actuel augmenteg les 
taux de l'impôt combiné sur 
les dons et les biens transmis 
par décès par rapport aux taux 
pratiqués actuellement, 

Le ministre a été invité à 
reconsidérer la question des 
impôts sur les dons et sur les 
biens transmis par décès et 
tout au moins à revenir aux 
taux en vigueur pour les im- 
pôts frappant les biens pas- 
2] d'une génération à l'au- 
re, 

M. Lionel P. Kent, président 
du Conseil exécutif de la Cham- 
bre, a déclaré à M. Benson que 
les nombreuses critiques dont 
faisaient l'objet les réformes 
radicales en matière d'impôt 


sur les dons et sur les biens 
transmis par décès étalent 
considérées par la Chambre de 
Commerce du Canada comme 
étant bien fondées, 


Manque de coopération 
entre le fédéral 
et les provinces 

Il a déclaré que les réper. 
cussions sur le plan fiscal et 
social des modifications envi- 
sagées n'étaient pas seules à 
rendre compte de ces critiques. 
Celles-ci résultaient également 
du fait qu'il n'y avait eu ap- 
paremment aucune cCoopéra- 
tion entre le fédéral.e* les pro- 
vinces à ce sujet, 

Dans son mémoire, le Con- 
seil de la Chambre a répété 
les déclarations faites précé- 
demment au gouvernement, À 
savoir qu'il appartient au gou- 
vernement de montrer l'exem- 
ple en faisant connaître au 
grand public la signification 
exacte et les véritables effets 
de l'inflation sur l'économie de 
façon que chacun dans sa pro- 
pre sphère puisse la combat: 
tre, 

La proposition faite dans le 
livre blanc en vue de la créa. 
tion d'une commission indé- 
pendante des prix et des reve- 
nus semble tout à fait raison- 
nable, lit:on dans le mémoire, 
et devrait contribuer à dissiper 
certaines des idées préconçues 
qui existent dans notre pays 
sur le monde des affaires, [ 
est à espérer d'autre part que 
l'existence d'une telle commis- 
sion encouragerait une écono- 
mie de marché efficace. 

Par ailleurs, on exprimait 

(Suite à la douzième page) 


Selon le Joint Church Aid 


Quarante pour cent des petits 
Biafrais âgés de deux 
à quatre ans seraient morts 


GENEVE — “On peut ad- 
mettre que quarante pour cent 
des petits Biafrais, Agés de 
deux à quatre ans, sont morts”, 
à déclaré le 3 janvier l'orga- 
nisation inter - confessionnelle 
Joint Church Aid, à l'occasion 
de son millième vol vers le 
Biafra, 


Joint Church Aid a créé en 
avril 1968 le pont aérien re- 
liant Sao Tome à l'aérodrome 
d'Uli (Biafra). Parallèlement 
aux organisations de Croix: 
Rouge, l'organisation inter- 
confessionnelle, qui groupe les 
secours d'églises protestantes 
ou catholiques, mais reçoit 
également des subsides d'asso- 
ciations juives ou non confes- 
sionnelles, a pere secours à 
près d'un million de réfugiés 
accueillis dans les camps bia- 
frais, 

“L'aérodrome d'Uli n'est 
qu'une simple piste aménagée 
sur une ancienne grande rou- 
te, a rappelé Joint Church Aid. 
Il est pourtant devenu de nuit 
l'aéroport le plus fréquenté 
d'Afrique, même si les équi- 
pages déchargent leurs dix 
tonnes de ravitaillement en 
vingt minutes pour repartir 
aussitôt en direction de Sao 


Tome, 
Vols difficiles 
‘Tourner en spirale pour 
descendre à Uli sur une piste 
sans lumières n'est pas une 
petite affaire, même si les con- 


ditions météorologiques sont 
bonnes, ajoute Joint Church 
Aid, qui évoque les moments 
d'héroïsme du pont aérien, des: 
tiné surtout à acheminer sur 
le Biafra des vivres à haute 
teneur en protéines et des mé- 
dicaments de première urgen- 


e, 

“En 1969, avec les conditions 
qui se dégradent chaque jour 
davantage, l'aide apportée jus- 
qu'ici au Biafra ne sera guère 
plus qu'une goutte d'eau dans 
l'océan, a indiqué encore Joint 
Church Aid. Au début de l'an- 
née, les réserves en hydrates 
de carbone seront probable. 
ment épuisées, Cela signifie 
que les camps de réfugiés au- 
ront besoin de dix fois plus de 
marchandises qu'ils n'en re- 
çoivent aujourd'hui, I faudrait 
expédier au Biafra, selon le 
docteur Middlecoop, du Con- 
seil oecuménique des Eglises, 
3,000 tonnes de marchandises 
par nuit pour éviter la famine 
en 1969, Actuellernent, les vols 
de la Croix-Rouge, ajoutés à 
ceux du Joint Church Aid, ar- 
rivent tout juste à transporter 
quotidiennement deux cents 
tonnes. 

“Le problème le plus critl. 
que est de maintenir ce qui 
existe, conclut l'organisation 
inter-confessionnelle, Le pont 
aérien de Sao Tome a repré 
senté jusqu'à présent une dé. 

nse de deux mililons de dol- 
ars par mois," 

(AFP) 


Décès de l'ex-juge Turgeon 


PRINCE-ALBERT, Sask. — 
M. W.F.A. Turgeon, dont la 
personnalité a laissé une em- 
preinte marquée dans l'histoi- 
re judiciaire du Canada, est 
mort samedi dernier à l'hôpi- 
tal, à l'âge de 91 ans. Sa car- 
rière publique avait duré 54 
ans. 


Membre du Conseil privé de 
la reine au Canada et du sys: 
tème judiciaire depuis plus de 
20 ans, M, Turgeon avait diri- 
gé plus de commissions d'en- 


Dans les milieux scolaires de St-Boniface 


e que les élèves pensent de leurs cours de français 


Il est peut-être opportun de 
rappeler ici que ce tableau plu- 
tôt para rt des milieux 
scolaires “bilingues” de Saint- 
Boniface est fait à partir de 
notes recueillies au cours de 
reportages effectués l'autom- 
ne dernier, Etant donné que 
dans nos milieux francopho- 
nes presque tout le monde se 
connäit, il est souvent néces- 
saire de se résumer ici À une 
vue d'ensemble et de sacrifier 
certains détails, Il serait en 
effet inutile de miner la bon: 
ne entente, 

Au cours de ces reportages, 
il nous a été permis de deman- 
der aux élèves ce qu'ils pen- 
saient de leurs cours de fran- 
pr des manuels qu'ils y uti- 
isaient, La question était sans 


doute explosive et mettait les 
enseignants au blanc, Dans 
d'autres milieux eile aurait pu 
fomenter la “contestation”, 
Mais il faut dire que la plu- 
part des élèves interrogés ici 
nous ont paru trop bien sélec- 
tionnés pour appartenir à la 
catégorie des “contestataires”, 
Dociles, studieux, ils répondi- 
rent aux questions avec pas 
plus de passion que s'il s'était 
agi d'un examen! 

Le groupe qui a semblé le 
plus satisfait de ses cours de 
français, ce sont les élèves de 
l’école Lacerte, Il existe d'ail- 
leurs dans cette école une at- 
mosphère particulière: enthou- 
siastes, visiblement conscients 
de leur identité française, les 
élèves n'hésitent pas à se dire 
privilégiés de pouvoir appren- 
dre le francais. I était intéres. 


sant d'entendre des élèves des 
fe et 8e années établir des 
comparaisons, 

“Autrefois, affirmait l’un 
d'eux, les cours de français 
m'ennuyaient, On faisait seu- 
lement de la grammaire et de 
la lecture, Maintenant, nous 
étudions la chanson, des récits, 
des journaux, L'heure passe 
vite et c'est plus vivant!” 

Un autre, de 8e année, s’est 
plu à souligner l'intérêt que 
ses maîtres apportaient à leur 
tâche: “Ils nous font aimer 
cette période, déclarait-il, On a 
banni les fameuses répétitions 
et les exercices et on analyse 
des disques. C'est plus at: 
trayant!"”, 

Ailleurs les réactions sont 
plus variées, “J'aime la litté: 
rature française, écrit un élè- 
ve de l’école du Précieux-Sang. 


Mais ce que Je trouve ‘plat’, 
c'est que le professeur nous 
arrête à chaque deuxième mot 
pour nous expliquer la lecon!" 

Pour un autre de la même 
école, le cours de français s'6- 
tait amélioré durant les deux 
dernières semaines, On em: 
ployait maintenant des disques 
français en classe, 

Une élève de 11e année ne 
voit pas pourquoi on lui fait 
lire des lettres de Voltaire: 
“Ça ne m'amuse pas! Pour. 
quoi pas des livres ou des his 
toires de notre temps? deman: 
de-t-elle, Ce serait plus inté- 
ressant!"”, 

Sa compagne est du même 
avis. Cela l'inquiète aussi de 
voir que “les livres qu'elle étu- 
die ne viennent que de Fran- 
ce. Il devrait y en avoir aussi 
du Canada”. 


La même réflexion est reve- 
nue chez d'autres élèves, Ils 
se sentent dépaysés devant 
certains livres français, Ils sou- 
haiteraient lire plus d'auteurs 
canadiens. 

Au Collège, il y en a un qui 
trouve son cours de français 
intéressant mais, avoue-t-il, “je 
me demande souvent si ce 
ne serait pas une perte de 
temps!", 

Même si, dans l'ensemble, 
les collégiens se disent satis: 
faits de leurs cours de français, 
d'aucuns cependant trouvent 
bi c'est une chose à ‘‘appren- 

re par coeur comme des per- 
roquets”, ‘que l'on enseigne 
par devoir et non par | Alf 

On ne sait par quel hasard, 
mais les réflexions recueillies 
à l'institut Louis-Riel sont tou- 
tes des plus louangeuses pour 


leurs professeurs et leurs 
cours de français, — C'est ce 
qui nous fait soupçonner que 
ces élèves ont été triés sur le 
volet, … “Notre maîtresse est 
parfaite pour l'enseignement 
du français!”, nous déclare 
l'un d'eux. 

Un autre ne tarle pas d'élo- 
ge sur son professeur qui “a 
produit un programme de fran- 
çais qui nous donne de l'ini- 
tiative et de l'enthousiasme, 
A mon avis, c'est fantastique 
et magnifique!" 

Néanmoins, quelqu'un ap- 
porte à ce concert sa note dis- 
cordante: “Notre professeur 
de grammaire connaît telle 
ment bien son français que 
les étudiants ont de la diffi- 
culté à le suivre!”, Décidémen 
le mieux est l'ennemi du bien! 

(à suivre), 


quête que n'importe qui au Ca 
nada, Il avait été décoré de 
l'Ordre du Canada en 1967, 

À Ottawa, le ministre de la 
Justice, M, John Turner, a rén- 
du hommage au disparu pour 
ses “activités remarquables”, 

“Un homme qui atteint l'âge 
de 91 ans survit à presque tous 
ses contemporains et on l'ou- 
blie facilement, a déclaré le 
ministre, 

“Il est bon que nous nous 
rappellons comment un hom- 
mé a servi le Canada avec un 
tel mérite pendant plus de Ja 
moitié du 20e siècle," 

Né à Bathurst, N.-B, le 3 
juin 1877, M. Turgeon a fait 
ses études élémentaires à New 
York et a reçu son baccalau- 
réat ès arts de l'université La- 
val de Québec en 1899, Il est 
retourné à Saiñt-Jean pour y 
étudier le droit et a été reçu 
au barreau du Nouveau-Bruns- 
wick en 1920, Il a ensuite pra- 
tiqué le droit en Saskatchewan. 

Après avoir passé un certain 
temps comme procureur de la 
Couronne, M, Turgeon est de- 
venu procureur général de la 
province de la Saskatchewan 
«1 1907 et a entamé sa carrière 
porte la même année en 

tant élu député provincial de 
Prince-Albert, 


Politique et diplomatie 

Réélu en 1908, 1912 et 1917, 
M. Turgeon a institué des mé- 
thodes de réorganisation qui 
ont mené à la création des lois 
administratives et  municipa- 
les, au système de téléphone 
de la province, à la création 
de l'Université de la Saskat: 

(Suite à la douzième page), 


Un exemple 
: de maladresse 


Au début de la semaine dernière, on apprenait par 
la voix des journaux que Manitoba Hydro projetait de 
déverser une partie des eaux du fleuve Churchill dans 
le fleuve Nelson, Ce projet comporterait l'élévation ,du 
niveau du lac Southern Indian et le déplacement des grou- 
pes indiens et métis qui vivent actuellement dans‘la région. 
La société Manitoba Hydro annonçait en même temps 
qu'elle était prête à faire sa part pour défrayer le démé- 
nagement de la population ainsi que l'aménagement ‘de 
nouvelles installations de pêche, 

Comme on pouvait le prévoir, les Indiens et Métis 
concernés ont refusé catégoriquement les offres du Ma- 
nitoba Hydro. Ils estimèrent qu'on leur garantissait trop 
peu pour contrebalancer les graves inconvénients que le 
déménagement leur ferait subir, 

Quelques jours plus tard, on apprenait que déjà en 
1967 un comité d'experts de l'Université de Manitoba, 
chargé par le gouvernement manitobain d'étudier ce 
projet et ses conséquences, s'était fortement opposé au 
programme de Manitoba Hydro dans la région du lac 
Southern Indian, Dans son rapport, le comité en question 
avait exposé des points de vue qu'il jugeait aussi impor- 
tants que les avantages économiques envisagés par Ma- 


nitoba Hydro, 


Mais, pour des raisons qu'il est seul à connaître, le 
gouvernement manitobain s'est toujours refusé à rendre 
publique ces études, Préférant s'en remettre aux argu- 
ments nécessairement intéressés d'un de ses organismes 
plutôt qu'aux recommandations plus larges d’une équipe 
composée d'anthropologues, de sociologues, aussi bien que 
de spécialistes en génie, géologie, zoologie, et assistance 
sociale, le gouvernement vient de permettre. une fois de 
plus un conflit qui affecte une partie de la population la 
plus déshéritée de cette province, les Indiens et Métis. 

C'est à se demander si nos géuvernants et leurs fonc- 
tionnaires n'apprendront jamais à considérer cés gens 
comme des personnes humaines, méritant d'être consul- 
tées et surtout respectées dans leurs sentiments les plus 
profonds, Cet incident du lac Southern Indian illustre bien 
ce qu'il arrive quand les technocrates échafaudent leurs 
beaux projets sans tenir compte du facteur humain, sur- 
tout quand il s’agit des Indiens et des Métis, 

On s'est payé pendant longtemps de leur tête en 
cherchant à leur faire accepter presque n'importe quoi 
sous le couvert de pseudo-consultations, On y a assez 
souvent réussi, mais aujourd’hui de tels procédés ne pas- 


sent plus et il est temps qu'on l’apprenne, 


J.-P, A. 


Aux partisans 
des demi-mesures 


Nous invitons les partisans des demi-mesures en ma- 
tière de bilinguisme et les amateurs des formules ‘50-50” 
dans notre système scolaire de lire ci-contre un éditorial 
du GLOBE AND MAIL de Toronto. Peut-être qu'ils se 
laisseront convaincre par cette voix venue d'äilleurs qui 
n'hésite pas à souligner les incongruités d'un programme 
d'éducation qui ne tient nullement compte de l'importance 
de l'ambiance dans la formation lingüistique et culturelle, 

Ceux-là se leurrent joliment qui croient que nous 
devons nous contenter de ce qui se passe actuellement 
dans les écoles qui sont supposées être au service de notre 
-population francophone, S'il est une situation que la So- 
ciêété Franco-Manitobaine devra chercher à modifier sans 
tarder, c'est bien celle-là, Nous osons croire qu'elle trou- 
vera l'appui de la majorité des Franco-Manitobains et 
saura gagner l'adhésion des hésitants, 


Rs 


Une façon discrète de faire 
oublier un système démodé 


N.D.L.R, — Nous publions à 
titre d'information une partie 
de l'article que M. Jean-Char: 
les Bonenfant, archiviste du 

ouvernement du Québec, fai: 
sait paraître le 4 janvier sous 
le titre “La Monarchie s'estom- 
pe au Québec” dans le quoti. 
dien L'Action, 


“Au Québec, le désir de rem- 
placer la monarchie par une 
république a longtemps été re- 
gardé comme une manifesta- 
tion de sentiments antibritan- 
niques, mais on admet de plus 
en plus que ce peut être sim- 
plement le refus d'un système 
désuet qui confie le pouvoir, 
pouvoir fictif d'ailleurs, à une 
personne désignée par le ha- 
sard de la naissance. 

Par ailleurs, au Canada, la 
personne qui incarne la Cou- 
ronne est en même temps reine 
de d'autres royaumes, y com- 
pris celui de Grande-Bretagne, 
et malgré toutes les belles 
théories de la divisibilité de la 
Couronne, cela permet à de 
nombreux étrangers de croire 
que notre pays a encore un 
statut colonial, Il est donc bien 
difficile de défendre la monar- 
chie canadienne si ce n'est 

our des raisons sentimenta- 
es qu'on peut accepter chez 
les Canadiens anglais, mais 
pas chez les Canadiens fran- 
çais, Toutefois, la disparition 
de la monarchie ne vaut pas 
une croisade, et la plupart des 
hommes politiques soutiennent 
avec raison que la question 
n'est pas suffisamment sérieu- 
se pour qu'on risque en.la sou- 
levant de diviser une fois de 
plus le Canada, 

Consciemment ou par ha: 
sard, le Québec semble avoir 
adopté la meilleure méthode 
pour que s'estompe la Couron: 
ne ainsi qu'en témoignent quel. 
ques mesures adoptées au 
cours de la dernière session 
de la Législature, 


Le serment 

Dans deux lois, le bill 13, Loi 
du Protecteur du citoyen et le 
bill 14, Loi de police, on avait 
à formuler le texte d'un ser- 
ment d'allégeancé et d'office, 
Jusqu'ici tous les serments 
d'allégeance, à l'image de celui 
qu'on trouve dans la cinquiè: 
me annexe de l'Acte de l'Amé- 
rique du Nord britannique, en- 
gagealent à la fidélité au sou: 
verain qu'on nommait soit de: 
puis 1952, Elizabeth IT. Par le 
nouveau serment, on jure d'ê- 


tre loyal et de porter ‘vraie 
allégeance à l'autorité consti- 
tuée”, ce qui, à toutes fins pra- 
tiques, peut convenir aux ré- 
publicains aussi bien qu'aux 
monarchistes, mais ce qui évi- 
te le ridicule de promettre fi- 
délité à une jeune femme de 
Grande-Bretagne qui, en vertu 
des conventions constitution- 
nelles n’a d’ailleurs aucun pou- 
voir, 
Les années de règne 

Sous le titre inoffensif de 
Loi modifiant la Loi d'inter- 
prétation, le bill 70 a fait dispa- 
raître, à la dernière session, la 
mention la plus fréquente de 
la monarchie, Depuis qu'existe 
en Angleterre le système par- 
lementaire, on a toujours clas- 
sé les lois en référant à une 
session et en désignant celle-ci 
par l’année de règne du sou- 
verain pendant laquelle elle 
était tenue, On faisait d'ail- 
leurs la même chose pour ces 
recueils de jurisprudence qu'on 
appelait les Year Books. Il en 
avait été de même à Rome où 


on référait à l'année de tel pré- 


teur pour situer un événement 
dans le ferapa uand les di- 
vorces se multiplièrent, les ma- 
lins disaient que certaines fem- 
mes comptaient les années par 
leurs maris plutôt que par les 

réteurs, Après. la Conquête 
lorsque furent adoptées les 
premières mesures législati- 
ves, celles du Conseil créé en 
vertu de l'Acte de Québec, soit 
en 1774, on imita le système 
de la métropole, Nos lois com- 
mencent avec 17 George IIT 
pour employer l'usage du 
temps avec “Anno decimo sep- 
timo Georgii IIT Regis’ et elles 
se termineront avec 17.,, Eli: 
zabeth IT, 

L'imprimeur de la Reine 

Par le bill 71, 11 y a aussi 
un personnage de l'adminis- 
tration provinciale qui, doré- 
navant, portera un nom moins 
monarchique, Toutes les admi- 
nistrations de type britanni- 
que ont depuis longtemps un 
imprimeur du roi ou de la rej- 
ne, Celui du Québec s'appelle: 
ra dorénavant ‘L'éditeur offi- 
ciel du Québec” et en anglais 
Sr: Quebec Official Publis- 
er”, 

La meilleure façon de faire 
disparaître une institution dé. 
suète n'est peut-être pas d'a: 
dopter une mesure tapageuse 
qui la détruit, mais c'est d'en 
parler le moins possible..." 


LA LIBER 
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St-Bonitace, le 15 janvier 1969 


> 


Nous. voyons ci-dessus le pont Gabriel inauguré l'automne dernier à Rosthern, Saskatche: 
wan, à peu de distance de Batoche, lieu rendu célèbre par la résistance de In Nation Métisse en 
1885. Le pont a été nommé d'après Gabriel Dumont, chef métis de grand talent, qui dirigen pen- 
dant une quinzaine d'années les destinées de son peuple, I dut s'enfuir aux Etats-Unis après 
l'échec du 12 mai 1885, (Photo Gouvernement de la Saskatchewan) 


Opinions de la presse anglophone 


sur le bilinguisme scolaire 


Des deml-mesures 
condamnables 


The Globe and Mail (Toron- 
to) — Les demi-mesures ne 
suffiront pas à corriger les dé: 
ficiences qui font partie de 
l'éducation qu'ont reçue les en: 
fants de langue française de 
l'Ontario, Elles ne combleront 
pas non plus l'écart qui existe 
entre les Canadiens francopho- 
nes et anglophones, Et cepen- 
dant, ce sont des demi-mesu- 
res qui ont été adoptées par la 
Commission scolaire métropo- 
litaine, 

La commission a rejeté le 
principe d'un collège secondal- 
re français dans le Toronto 
métropolitain et a proposé à 
la place l'établissement de sec- 
tions françaises dans les é6co- 
les déjà existantes, Cette déci- 
sion a été immédiatement at- 
taquée par l'Association cana- 
dienne-française pour l'Educa- 
tion en Ontario, 

Les élèves d'expression fran- 
caise dans une section d'une 
école anglophone suivraient 
leur cours en français; mais 
dans les cours de jeux, dans 
les, piscines, dans la plupart 
des activités extra-académiques 
ils seraient perdus dans la mas- 
se anglophone, 


Le véritable bilinguisme et 
biculturalisme signifie que le 
groupe minoritaire d'une pro- 
vince a la possibilité d'appren- 
dre et de mûrir dans sa propre 
langue et dans sa PESRES cul. 
ture, Cela ne peut se faire en 
plaçant dés îlots d'élèves fran- 
cophones dans des océans d'an- 
glophones, qui les englouti- 
raient en une génération, 


Si la Commission scolaire 
métropolitaine et M. Davis ont 
l'intention de passer outre à 
ces principes essentiels, M. Ro- 
barts, qui a toujours été l'un 
des plus logiques et des plus 
respectés parmi les amis du 
Canada français, devra leur 
faire connaître quels sont leurs 
devoirs réels à ce sujet, 


Bilinguisme: 
entreprise nationale 

The Star (Toronto) — Le 
premier ministre John Robarts 
se montre méfiant, à tort, au 
sujet d’une proposition visant 
à faire payer aux provinces 
ge le gouvernement fédéral 
‘enseignement de la langue 
minoritaire — soit l'anglais au 
Québec et le français dans les 
autres provinces, 

Cette idée est contenue dans 
le second rapport de la Com- 
mission royale sur le bilinguls- 
me et le biculturalisme, Elle 
est entièrement logique, puis- 
que la promotion du bilinguis- 
me est une entreprise nationa- 
le, ayant comme objectif l'uni- 
té nationale. 

Mais la logique domine ra: 
rement dans les relations fé: 
dérales-provinciales, au Cana- 
d 


a. 

Voilà que M. Robarts décla- 
re que la recommandation du 
rapport BB est ‘une intrusion 
financière dans les droits cons- 
titutionnels des provinces”, 
Comme si l'indépendance de 
l'Ontario n'avait jamais été 
amoindrie en acceptant des 
subsides fédéraux pour l'édu- 
cation. 

Le fait est, évidemment, 

u'Ottawa paye 50 pour cent 
es coûts de l'enseignement 
universitaire dans toutes les 
provinces anglophones, et ac. 
corde au Québec un pouvoir 
de taxation additionnel pour y 
pourvoir, 

Dans ce but, Ottawa ‘‘s'im- 
misce” donc dans la juridiction 
provinciale au rythme de plus 
de $500 millions cette année et 
l'Ontario reçoit la part la plus 
importante de cette aide. 

et arrangement constitue 
une admission du fait que l'en: 
seignement supérieur est une 
préoccupation nationale, et il 
reconnait également ee les 
provinces sont très inégale: 
ment capables de le financer. 

L'extension ou la conserva: 
tion des droits linguistiques 
français où anglais n'est pas 


Après le succès d'Apollo-8, 
l'industrie aéronautique américaine 


s'inquiète de son 


WASHINGTON — L'home 
me n'est pas encore sur la Lu- 
ne, mais après le succès d'A- 
pollo-8, les entreprises améri- 
caines engagées dans la réali- 
sation du programme lunaire 
commencent déjà à s'énerver, 

L'énorme budget de près de 
24 milliards de dollars qui 
avait été alloué à la NASA 
pour tenir la promesse du pré. 
sident Kennedy de mettre un 
Américain sur la Lune avant 
1970 est maintenant pratique- 
ment épuisé et n'a encore été 


‘remplacé par aucun program: 


me spatial d'une comparable 
envergure, 


Tout l'équipement nécessai- 
re à la réalisation du program- 
me jusqu'en 1971 est en cours 
de terminaison dans les gran- 
des entreprises spatiales, 


L'exemple de North Ameri- 
can Rockwell, le principal four- 
nisseur du programme Apollo 
est significatif, North Ameri- 
can avait mobilisé 9,600 per: 
sonnes pour construire 49 cap- 
sules Apollo — dont 18 seule. 
ment sont destinées à des vols 
réels — avec un budget de 3,4 
milliards de dollars, Les der. 
niers vaisseaux de l'espace sont 
en cours de montage et les 
effectifs sont déjà tomhés au- 
dessous de 7,500, 

Un porte-parole de la com: 
pagnie a déclaré que le plus 

rand nombre possible de ces 
echniciens serait récupéré 
dans d'autres. divisions, mais 
see y aurait fatalement des 
licenciements faute de pro: 
grammes nouveaux suffisants, 
L Interventions 

auprès de Nixon 

La compagnie Grumman 

Aircraft, qui a reçu 2 milliards 


avenir immédiat 


de dollars pour construire 15 
véhicules d'exploration lunaire 
en a déjà livré trois à la NASA 
et est en train de terminer le 
douzième, Elle a déjà com: 
mencé à réduire les effectifs 
du programme lunaire qui s'é: 
levaient à 6,000 personnes. 

La situation est la même 
pou les cinq sociétés à qui a 
té confiée la construction des 
différents éléments de la puis: 
sante fusée Saturne.5, utilisée 
dans le programme lunaire, 
Elles se sont partagé 7 mil. 
liards de dollars pour la cons: 
truction de 15 fusées. 

Boeing, qui construit le pre: 
mier étage pour 1 milliard de 
dollars en a déjà terminé dix 
et assemblé les cinq derniers, 
Au plus fort du programme, 
elle employait près de 8,000 
personnes sur Saturne-5, Il n’y 
en a déjà plus que la moitié 
et la réduction de personnel 
va gs'accélérer dans les mois 
qui vont venir, Comme à North 
American, un porte-parole de 
Boeing a prévenu que tout le 
monde ne pourrait pas être ré- 
cupéré, Le ph complexe 
de l'industrie spatiale a déjà 
commencé ses Interventions 
auprès de M, Richard Nixon 

our que son gouvernement 
ance, dès le début de 1969, un 
nouveau grand programme de 
conquête de l'espace, 

AFP) 


Visiteurs de Terre 
des Hommes 68 
Soixante-quatorze pour cent 
des 12,516,480 visiteurs de Terre 
des Hommes 68 venaient du 
Canada, 21 pour cent des Etats- 
Unis, et 4 pour cent d'autres 
ays, La plus grande partie — 
7 pour cent -— provenaient des 
viles et des localités situées 
dans un rayon de 600 milles 
de Montréal, 


moins un sujet de préoccupa- 
tion nationale, 


Le français enseigné 
par des francophones 

The Albertan (Calgary) — 
La Commission des Ecoles sé. 
parées a pris une décision qui 
pourrait mener à la création 
d'une école bilingue dans cette 
ville, La commission a approu- 
vé un projet de sondage visant 
à déterminer jusqu'à quel point 
les parents sont intéressés À 
une école de ce genre. 

On dit que si les parents ma- 
nifestent un intérêt suffisant 
dans ce projet, l'école pourrait 
être ouverte en septembre 1970, 
Selon un rapport à ce sujet, 
l'objectif de cette école serait 
“de former des citoyens dont 
la connaissance approfondie 
des deux langues du pays leur 
permettrait de contribuer à 
tous les aspects de notre vie 
nationale, consolidant et fo: 
mentant (sic) ainsi l'unité na- 
tionale”, 

Une école bilingue serait en 
mesure d'offrir de grandes 
choses à ses élèves, Mails si on 
veut que les élèves reçoivent 
un enSeignemeñt efficace dans 
une langue seconde, il faudra 
dès le début prendre soin d'as- 
surer un maximum de succès, 
Ceci lg rod entre autres 
choses, l'établissement d'un 
*personnel compétent et vérita- 
blement francophone, 

11 serait ridicule en effet que 
les élèves d'une école bilingue 
reçoivent l'enseignement en 
français de professeurs essen- 
tiellement anglophones se dé: 
battant péniblement sur une 
base branlante faite de rudi- 
ments de français, 


Interview du Pape 


Le coût d'exploitation 
des services de santé 
sera scruté en détail 


OTTAWA--Tout ce qui con. 
cerne la médecine, à partir de 
la durée du séjour d'un patient 
à l'hôpital jusqu'aux implica: 
tions des transplantations coû- 
teuses d'organes, sera étudié 
attentivement par les autorités 
fédérales et provinciales qui 
entreprennent une campagne 
destinée à freiner la hausse du 
coût d'exploitation des services 
de santé, apprend-on dans un 
article de Ken Kelly de la 
Presse Canadienne, 

Un comité formé en novem: 
bre dernier, lors de la confé. 
rence fédérale-provinciale des 
ministres de la Santé, se pro: 

ose d'attribuer à une multi 
ude de sous-comités les diver- 
ses tâches que nécessitera cette 
étude, 

Selon des sources bien infor: 
mées, le comité permanent a 
proposé qu'une étude détaillée 
soit entreprise dans trois do. 
maines particuliers, à savoir: 
l'utilisation efficace des hôpi- 
taux, l'efficacité des services 
de soins médicaux et le con. 
trôle du coût des soins médi. 
caux en mettant l'accent sur 
des mesures préventives sur le 
plan de la santé, 


Questions à l'étude 


Parmi les secteurs spécifi 
ques qui feront l'objet d'une 
étude approfondie figurent no: 
tamment la construction d'hô. 
de les fonctions hospita: 
ières, une attention particu- 


lière étant portée à la durée du 
séjour des patients dans les 
institutions, les implications 
des greffes du coeur, du fole 
et autres transplantations d'or. 
ganes, les moyens dont on dis: 
pos pour les traitements et 
les soins aux personnes Agées 
et aux convalescents, la créa: 
tion d'hôpitaux universitaires, 
et pren toute question 
qui affecte le personnel médi- 
cal dont les salaires et horaires 
représentent environ 70 pour 
cent des budgets des institu: 
tion: hospitalières, 

Des renselgnements  perti- 
nents sont disponibles sur plu: 
sieurs de ces sujets, tant au 
Canada qu'aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne. Aussi, une 
bonne partie du travail des 
sous-comités consistera-til à 
examiner les informations dis- 
ponibles, quitte À soumettre 
ensuite des propositions con: 
crètes au comité principal, 

Lors de la formation du co: 
mité, le ministre fédéral de la 
Santé, M. John Munro, avait 
clairement indiqué qu'aucun 
gouvernement ne sera tenu de 
mettre ces recommandations 
en vigueur, Mais les autorités 
tant fédérales que provinciales 
accuellleront favorablement 
toute formule susceptible d'al: 
léger la pression sur leurs res: 
sources financières causée 
Le par la hausse 
vertigineuse du coût des ser: 
vices de santé, 


La langue française 
en Nouvelle-Angleterre 


D'aucuns prétendent que la 
langue française, en Nouvelle. 
Angleterre, est à son déclin, 
que sa disparition complète 
n'est plus qu'une question de 
temps. Précisons, De quelle 
langue s'agit-il au juste? Du 
français métropolitain? De la 
langue de l'élite canadienne. 
française? Du ‘“joual'? Ou 
bien encore, de l’argot franco 
américain ? 


Lors des grandes vagues 
d'immigration, c'est surtout 
une classe pauvre et peu ins- 
truite de Canadiens français 
qui reflua en Nouvelle-Angle- 
terre, Ce n'est qu'un peu plus 
tard que vinrent des prêtres et 
des hommes de professions, 
Honnête, laborieux, profondé- 
ment religieux mais peu ins- 
truit, voilà en général la ca- 
ractéristique de l'immigrant 
canadien-français, vers la fin 
du siècle dernier et au début 
du vingtième siècle, La langue 
de nos pères était done une 
langue rude, mêlée de régiona- 
lismes et d':xpressions déguè- 
tes. Transplantée aux Etats- 
Unis, elle s'altéra davantage au 
mélange de mots anglais, 
N'empêche qu'elle gardait tou- 
jours une certaine chaleur et 
qu'elle disait beaucoup au 
coeur de nos gens, Ceux-ci, du 
reste, la considéraient comme 
un lien indissoluble entre eux 
et le pays qu'ils avaient dû 
quitter mais qu'ils aimaient 
toujours, 


Or, les années ont passé et 
le temps a fait son oeuvre, La 
jeune génération d'aujourd'hui 
n'a plus d'attaches au Canada 


français, Sa langue maternelle, 
disons le sans réticence, c'est 
l'anglais, Mais grâce à son 
sang et à son ascendance, elle 
a des aptitudes naturelles pour 
le français, Après avoir bien 
appris la langue officielle du 
pays, bon nombre de nos jeu: 
nés se livrent à l'étude du fran- 
çais, comme langue de culture, 
Ils ne sont donc pas le moin- 
drement intéressés au jargon 
de leurs devanciers, Et pour- 
quoi les en blâmer? Sans doute 
fallait:il que le langage du peu 
ple disparaisse afin que la lan: 
gue française puisse refleurir 
de nouveau sur les lèvres d'une 
génération nouvelle, dans tou- 
te sa beauté, dans toute sa gloi- 
re, Nous sommes donc dans le 
vent, Sous ce rapport, une élite 
très sérieuse et considérable 
est en train de se former en 
Nouvelle-Angleterre, I1 va de 
soi que l'élite n'est jamais le 
plus grand nombre, Mais même 
en dimogtatie, si c'est la ma: 
jorité qui décide, c'est l'élite 
qui donne le ton, , 
C'est done un devoir etvique, 
pour ceux qu occupent des 
postes clefs, de promouvoir l'é- 
tude de la langue française et 
d'encourager tous ceux qui la 
arlent, ainsi que l'ont rappelé 
es présidents Elsenhower et 
Kennedy, et tant d'autres, La 
langue française est par elle- 
même une source de lumière et 
de beauté, C'est un, mode de 
penser, C'est une discipline 
mentale, Priver notre nation 
d'une telle ressource intellec- 
tuelle, c'est faire une injustice 
à la patrig 
Gabriel Crevier 


oem 


à un journaliste 


TURIN -— La paix, les jeu. 
nes, les exploits des astronau- 
tes qu'il a largement traités 
dans les quatre grands dis. 
cours qu'il a prononcés à l'oc- 
casion des Fêtes, ont été évo- 
qués par le Pape dans une in- 
terview à un collaborateur de 
la Stampa, 

Après avoir insisté sur la né. 
cessité d'éduquer les esprits à 
l'idée de renoncer à l'emploi de 
la force ‘sauf dans les cas de 
nécessité de légitime défense”, 
Paul VI, déclare qu'une des 
conditions de l'avènement 
d'une paix véritable est la li 
mitation des armements ‘pour 
aboutir, on ne sait quand, à un 
véritable désarmement mon- 
dial, en particulier des armes 
extrêmement meurtrières dont 
dispose aujourd'hui l'humanité 
terrorisée,' 

Sur le problème du Moyen. 
Orient le Journal, sans citer les 
Er du Pape dit: “Le Saint: 

ère évoque en termes précis 
et riches de détails les condi- 
tions de la paix au Moyen- 
Orient, une paix qui pourra 
naître seulement de la généro: 
sité, de la volonté générale de 
briser la chaîne des violences, 
peut-être avec l'intervention, 
d'un commun accord des gran- 
des puissances”. 

Parlant ensuite de la néces- 
sité d'assurer le développe. 
ment des peuples, le Saint: 
Père a répété qu'il faut éviter 
que les pays riches deviennent 
plus riches et les pays pauvres 
plus pauvres et cela en favori: 
sant le commerce, 

Les efforts accomplis en vue 
de donner à l'humanité une 
paix durable n'ont pas encore 
abouti, Le Pape s'en afflige, 
certes, “mais cela, ditil, ne 
nous déçoit pas et ne nous dé. 
courage pas non plus, Car la 

aix est une oeuvre lenté et 
ongue!!, 

Les jeunes 
Le Pape n'est pas pessimiste 


te mm 


en ce qui concerne les jeunes, 
I estime que leur “soif de sin- 
cérité, de justice, de rénova: 
tion, ne doit pas être mécon- 
nue, mails plutôt interprétée 
comme une évolution, dans un 
certain sens légitime et incoer. 
cible, vers des formes plus 
mûres de coexistence sociale”, 
Paul VI affirme que les jeunes 
font preuve de sérieux chaque 
fois qu'ils sont au contact des 
malheurs d'autrui, comme à 
l'occasion des grandes calami. 
tés qui ont frappé notamment 
l'Italie, 

Evoquant l'exploit de Apollo. 
8 Paul VI dit: ‘Nous nous sen: 
tons plus copernicien dans la 
vision de la terre comme un 
astre parmi tant d'autres, mais 
aussi plus ptoléméen sur le 
plan spirituel parce qui nous 
semble que c'est précisément 
ici qu'est descendu le rayon di. 
vin qui a éclairé la conscience 
humaine”, 


Paul VI, ajoute le journal, a 
ensuite évoqué la philosophie 
de l'homme selon Pascal, ‘é. 
crasé par le ‘silence éternel de 
cet espace infini et toutefois 
plus grand que toute chose 
parce que capable de connaitre, 
par la pensée, toutes les cho- 
ses", 

Son interlocuteur lui ayant 
parlé de la Russie, où il a vécu 
et lui ayant dit que ce pays 
était celui où le principe d'au- 
torité demeure le plus intact, 
Paul VI s'est demandé: “Est-ce 
là une grande force ou une fai. 
blesse ? 


Après avoir dit que le Pape 
ne lui est pas apparu ‘dominé 
par le découragement’”, comme 
certains le prétendent, le jour: 
naliste écrit: 

Paul VI est un homme se. 
rein, aux yeux rieurs et per. 
cants, curieux, doué de :beau- 
coup de sensibilité humaine et 
de perspicacité et avec qui Il 
est très aisé de parler, Voilà 


mon impression de ce Pape. Je 
dirai aussi, parce que cela nous 
tient à coeur, que le Pape est 
de toute évidence en bonne 
santé et qu'il ne paraît pas ses 
71 ans. Il m'est apparu plein de 
vigueur spirituelle, intellec: 
tuelle et physique." 

Le journaliste Carlo Levi qui 
est israélite, en prenant De M 
de lui, l'ayant salué en lui di: 
sant ‘“Shalom Lekha” Paul VI 
lui a répondu par la même in: 
vocation de paix, 
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Opinion libre 


Les conditions de la vie moderne (8) 


Abondance et pauvreté 


Peut-on vraiment craindre 
ue notre économie ne parvien- 
drait pas à faire vivre conve- 
nablement une population qui 
s'accroitrait rapidement? Doit- 
on avoir peur des grandes fa- 
milles? A:t-on les moyens de 
nourrir, vêtir, abriter, éduquer, 
divertir, des millions de vies 
nouvelles ? 


Partons d'abord d'une pre- 
mière constatation: ce que 
nous utilisons, nous l'avons, Il 
est impossible d'utiliser ce que 
l'on n'a pas, En conséquence, 
nous pa uvons certainement 
produire ce qui existe, vu que 
nous l'avons produit: c'est 
dans nos moyens d'avoir nos 
écoles, nos hôpitaux, nos ser. 
vices des postes, nos policiers, 
nos pompiers, nos arénas, nos 
maisons, notre nourriture, etc, 
Le niveau de vie que nous en- 
tretenons présentement est 
donc normal et ne peut aucu- 
nement être dit “au-delà de 
nos moyens’, vu que nos 
moyens le produisent, 


Deuxièmement, non seule- 
ment nous produisons de quoi 
faire vivre ceux qui produi- 
sent, mais nous produisons 
aussi de quoi faire vivre tous 
ceux qui ne produisent pas, 
Nos moyens nous permettent 
de faire vivre une armée de 
chômeurs et leurs dépendants 
à partir de la production de 
ceux qui travaillent, Si donc 
ces hommes travaillaient, nous 
aurions une plus grande abon- 
dance de biens pour ceux qui 
travaillent déjà. 


Troisièmement, pendant que 
nous faisons vivre travailleurs 
et chômeurs, nous nous pri- 
vons de la production que 
pourrait faire ceux qui sont 
contraints À ne rien faire, les 
chômeurs. Nous vivons donc 
au-dessous de nos moyens en 
contraignant à l'inaction des 
hommes qui ont la capacité 
de produire, 


Quatrièmement, nos moyens 
de produire ce que nous re- 
quérons sont tels que nous 
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ouvons nous permettre le 
uxe des grèves sans que nous 
soyons trop gravement déran- 
gés, Ceci signifie qu'une part 
de nos moyens de production 
peuvent se reposer momenta: 
nément sans que l'ensemble de 
notre vie souffre d'une priva- 
tion sérieuse, L'absence de grè- 
ves, c'est-à-dire une production 
continue de toute la main: 
d'oeuvre -— dans un climat de 
justice — augmenterait donc 
notre production réelle, 

Cinquièmement, afin d'em: 
ployer tout ce que nous pro: 
duisons, il est nécessaire de 
créer des demandes artificiel: 
les par la publicité, puis par 
les modes qui nous poussent 
à mettre au rancart des biens 
à peine utilisés, Ceci manifeste 
que souvent nos moyens de 
production dépassent nos be: 
soins, Il se pourrait one que 
nous vivions au-dessous de nos 
moyens, 

Sixièmement, afin de ne pas 
“noyer le marché”, un grand 
nombre de nos produits sont 
de mauvaise qualité, Ils pour. 
ront ainsi se détériorer facile- 
ment et il nous faudra en ache: 
ter de nouveaux, Mais si l'on 
acceptait de ‘noyer le marché”, 
cela ne signifierait-il pas que 
l'on accepterait que tous aient 
dé tout? Une fois le marché 
noyé d'un produit, nos efforts 
de production pourraient se 
tourner ailleurs et produire de 
nouveaux objets, Nos moyens 
de production sont tels qu'ils 
pourraient favoriser la stérill. 
té plutôt que l'abondance, 

Septièmement, nous avons 
des surproductions réelles dans 
certains domaines, par exeme 
ple dans le domaine alimentai- 
re, Alors donc que nos moyens 
surpassent nos besoins, pour: 
quoi est-il si difficile aux fa 
milles nombreuses de se pro- 
curer la nourriture de bonne 
qualité dont ils ont réellement 
besoin ? 

Enfin, il nous arrive de con: 
naitre des “périodes de ralen- 
tissement économique” susci- 
tées artificiellement, On con: 
traint les producteurs, par une 
restriction du crédit, À dimi- 
nuer leur production, à mettre 
des ouvriers au chômage, et 
on invite la population à ‘se 
serrer la ceinture”, Que l’on 
doive se serrer la ceinture en 
période de disette, cela va de 
soi: Mais comment peut-on pré- 
tendre qu'il faille à la fois cou- 
per la production et la con- 
sommation pour le bien de la 
population? Si la population 
a trop de biens, on peut dimi- 
nuer la production en allant 
en vacances où en diminuant 
les heures de travail; et l'on 
aura toujours le ventre plein, 
Mais si la population est obli- 
gée de ‘se serrer la ceinture”, 
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LA LRER-TR SE. 


Ïl faut alors exiger une plus 
grande production pour obte- 
nir les biens dont on est privé, 
Pourtant, on préconise la sté- 
rilité sur tous les fronts au 
nom d'une économie rationa- 
lisée! 


Nous n'avons rien à crain- 
dre des exigences des familles 
nombreuses, Elles sont natu- 
relles et nous avons les moyens 
de les remplir en surabondan- 
ce,,, si nous savons faire usa- 
ge des ressources qui sont à 
notre disposition plutôt que de 
créer la disette en restreignant 
les moyens d'abondance, 


Pie XII disait: “Dieu ne re- 
fuse pas les moyens de vivre 
à celui qu'il appelle à la vie, 
... Si des épisodes particu- 
liers, petits et grands, semblent 
parfois prouver le contraire, 
c'est un signe que quelque em:- 
pôchement a dé opposé par 
l'homme à l'exécution de l'or. 
dre divin, ou bien, dans des 
cas exceptionnels, que préva: 
lent des desseins supérieurs de 
bonté’ (20/1/58), Il semble évi- 
dent que dans le cas présent, 
ce n'est pas Dieu qui nous 
prive, 

Georges Allaire 


Note: M, Georges Allaire est 


Deux films dk ur 


M. Léo Noonan, qui est de- 
puis quatre ans gérant du ma: 
gasin Safeway de StBonifnce, 
angle des rues Marion et Brae- 
mar, à récemment été élu pré: 
sident du Club Kiwanis de St. 
Boniface et de St-Vital, Les au: 


tres directeurs pour l'année 
1969 sont: W, J, Fawcett, gé- 
rant de la Banque de Commer- 
ce Canadienne Impériale, Ma 
rion et Taché, vice-président; 
Don MeLennan, secrétaire; R, 
Marinelli, trésorier, ainsi que 
Tom Brown, Les Robert, Gé. 
rald Rajotte, James Kinfeld, 
H, Jenkins, Alex Robertson et 


à la télévision scolaire 


Telle qu'annoncée, la présen- 
tation du film “Les nouveaux 
aristocrates” aura lieu vendre. 
di prochain, 17 janvier, à 1 h. 
30, au poste CBWFT, Pour 
plus de détails se référer à La 
Liberté et le Patriote du 8 jan: 
vier ou au manuel des Emis: 
sions scolaires françaises, 

Le 24 janvier, on présente: 
ra, pour les élèves des 7e et 8e 
années, le film “Le petit gar- 
çon de l'ascenseur’, 

Ce film élégamment porté à 
l'écran est tiré du roman dé. 
licat de Paul Vialar, Il consti. 
tue un spectacle de choix. 

Jules Ansionas, adolescent 
de quatorze ans, vient de per- 
dre sa mère, M, Anselme, chef 
du personnel d'un grand hôtel 
de Monte-Carlo, l'engage com: 
me liftier, Le gamin a vite fait 
de s'initier aux secrets de son 
nouveau métier, 

A l'occasion de la fête du 
Carnaval, un concours est or 
ganisé par la direction de l'hô- 
tel, 11 s'agit d'un concours de 
slogans publicitaires, Le pre: 
mier prix donne droit à passer 
deux jours dans le plus somp- 
tueux appartement de l'hôtel, 
Le jeune liftier profiterait de 
cette aubaine pour essayer de 
découvrir ce qui se passe dans 
son hôtel. De plus il pourrait 


Chevaliers 


de Colomb 


Consell StBonifave no 3158 


Dans toutes les organisations 
Il y a des hommes de paille, 
Ils ont été atteints par le virus 
de non-participation, On les 


trouve habituellement  ‘ava. 
chis” devant la boîte pour 
idiots, Est-ce ainsi que l'on 


peut gagner le ciel? Qu'ils se 
demandent une fois pour tou- 
tes “Qui porte les pantalons 
chez nous, moi ou la télévi- 
sion”, 

Nous vivons présentement 
dans une ère d'abondance ex: 
trème, Nous nous permettons 

et nous avons les moyens 
de satisfaire nos caprices les 
plus invraisemblables, Le plus 
pauvre d'entre nous est un 
millionnaire à comparer aux 
millions d'êtres humains qui 
crèvent de faim dans les pays 
sous-développés, Cela nous in- 
quiète très peu, ou pas du tout, 
et nous ne voulons pas le sa- 
voir, Nous nous complaisons 
dans le désordre et l'aveulisse- 
ment et nous rejetons toute 
contrainte, tout ce qui deman- 
de un effort, Lorsque nous fai. 
sons un effort, ce n'est que 
prie en tirer du plaisir, de 
‘argent où un profit quelcon- 
que, 

Divers 

Une équipe de curling ,s'or- 
ganise, Si vous êtes intéressé, 
pailez-en au frère Lambert, Il 
faut organiser une grande par: 
tie de cartes cette année, I] y 
a aussi un concert d'amateurs 
qui est en préparation, Parlez: 
en à vos amis, 

Comme dirait le Père Des. 
marets: "L'essentiel c'est le 
ciel”, 

Après-Tout 


Plan de Sécurité 
familiale 


La Société Franco-Manito: 
| baine se joint À M, Louis 
Lemoing, agent de liaison 
du Plan de Sécurité Fami- 
liale pour souhaiter un 
joyeux anniversaire à: 

M, Albert-J, Lepage, Ste. 
Anne-des-Chênes, du 14 jan: 
vier, 

M, Maurice-H, Noël, Ste- 
Anne, du 15 janvier, 

M, René Philippot, Jogues 
Road, St-Boniface, du 15 
janvier, 

M. Eulore Cahill, St-Pier- 
re, du 17 janvier, 

M, Roland Gauthier, La 
Broquerie, du 17 janvier, 

Mgr A. Hacault, St-Boni- 
face, du 17 janvier. 


tenter de gagner en l'ébiouls: 
sant, Mireille, une petite fleu: 
riste de son âge qu'il aime 
beaucoup, Ces raisons l'inci- 
tent à participer au concours, 

Sera-t-il gagnant? Ses rêves 
se réaliseront-ils? 

Ce film cerne avec délica- 
tesse et talent la psychologie 
d'un adolescent orphelin, plon- 


gé très jeune dans l'univers 
des adultes, Caractère atta- 
chant de cet adolescent très 


pur découvrant l'amour et ses 
malfaçons, Il apprendra que 
le bonheur n'est pas dépendant 
du luxe et de la richesse, 

A la suite de cette réprésen- 
tation, il serait peut-être bon 
de susciter les réactions des 
étudiants, de les inscrire au ta- 
bleau noir et de là bâtir un 
questionnaire autour de leurs 
problèmes immédiats, 

Vu le sujet traité et le ca: 
ractère de ce film, il convien- 
drait bien, également, aux étu: 
diants des 9e et 10e années, 
mais non pas cependant aux 5e 
et 6e années, 

Ici encore les adultes pour. 
raient en jouir et en tirer pro- 
fit, afin de pouvoir ensuite 
en discuter avec les jeunes, 

On rappelle aux professeurs 
de bien vouloir envoyer une 
critique, une évaluation du 
programme à Mademoiselle 
MeCance, du Département de 
l'Instruction publique, 1181, 
avenue Portage, Winnipeg, 
Cette évaluation peut être en- 
voyée par les étudiants, On 
vous encouragerait de la rédi- 
ger en français, 

Soeur Maria 
Prenovault, S.N.I.M, 


Catéchèse aux adultes 
aux émissions télévisées 

Une nouvelle série d'émis- 
sions télévisées de catéchèse 
aux adultes, débutera au poste 
CBWEFT le dimanche 26 jan- 
vier, à 5 heures, 

Cette série de treize 6mis- 
sions intitulées ‘Le temps s'ou- 
vre” sera animée par le Père 
Emile Legault, Soutenu par 
une équipe de théologiens, de 
catéchètes et de spécialistes de 
la Bible, l'animateur tentera 
dé présenter la signification 
dynamique du Christ dans le 
monde, Le Christ at-il vrai. 
ment ouvert un temps nou- 
veau? Comment peut-il aider 
les hommes d'aujourd'hui à 
trouver le sens Ge leur vie? 

Grâce à la collaboration des 
dix stations de Radio-Canada, 
la majorité des téléspectateurs 
d'expression française pour: 
ront profiter de cette initiative 
tous les dimanches après-midi 
à 5 heures, du 26 janvier au 
20 avril inclusivement, L'orga- 
nisation de cette série relève 
de l'Office Catéchistique Pro- 
vincial et de l'Office des Com- 
munications Sociales, 

Communiqué 


M, Philippe-M, Teillet, que 
l'on voit dans la photo, s'est vu 
décerner une bourse d'excel- 
lence renouvelable de 300 dol- 
lars plus les frais de scolart- 
té, offerte par “The Internatio- 
nul Nickel Company of Canada 
Limited”, Philippe, fils de M, 
et Mme Roger Teillet, d'Otta- 
Wa, fréquente l'université de 
cette ville, 


L.E6.-PAT RI-O.T.E 


Dans _les_écoles de St-Bonlface 


Des cours 
de conduite défensive 


La Chambre de Commerce 
de St-Boniface, en collabora- 
tion avec le “Greater Winni- 
peg Salety Council”, donnera 
des cours de conduite défensi- 
ve dans les écoles de St-Boni- 
face, M, Allen Palmer, prési- 
dent, annonça ces jours der- 
niers que la Chambre était 
convaincue qu'un plus grand 
nombre de personnes de la ré- 
gion suivraient ces cours si 
ceux-ci étaient donnés sur pla- 
ce plutôt qu'à Winnipeg, 

Des arrangements ont done 
été conclus avec le “Greater 
Winnipeg Safety Council’ et 
la Commission scolaire de la 
Division St-Boniface pour don- 
ner ces cours à l'école Proven- 
cher, le mardi soir, et au Wind. 
sor Park Collegiate, le jeudi 
soir, à compter du 4 février 
prochain, Ces cours se. termi- 
neront en juin, 

Toute personne intéressée À 
suivre ces cours peut obtenir 
des renseignements ainsi que 
des formules d'inscription, en 
s'adressant au bureau de la 
Chambre de Commerce, 109, 
rue Marion (tél.: 247:6991), 

Communiqué 


Dief est toujours 
populaire 


OTTAWA -— Ceux qui sont 
portés à croire que la popula- 
rité de M, John Diefenbaker 
est à la baisse feraient mieux 
de consulter la liste d'invita- 
tions qui s'accumulent sur son 
bureau du parlement à Ottawa. 

Ces invitations proviennent 
de Clubs canadiens, d'associa- 
tions conservatrices, de groupe- 
ments féminins, d'universités, 
de High schools, etc, 


“Je pense qu’il a maintenant 
plus d'invitations que jamais, a 
déclaré un aide de camp du 
vieux lion des Prairies, Il a 
déjà des engagements jusqu'au 
25 juin.’ Parmi ces invitations, 
on retrouve celles de deux uni- 
versités du Texas, pour le mois 
de mars, 

Contrairement aux autres 
parlementaires conservateurs, 
M, Diefenbaker ne reçoit pas 
ses engagements par le canal 
du. bureau central du parti, Il 
est le seul — avec son aide de 
camp — à décider de ses itiné- 
raires, et à refuser invariable- 
ment une invitation si elle coïn- 
cide avec un jour de session, 


I] y a beaucoup de gens dont 
la facilité de parler ne vient 
que d'une impuissance de se 
taire, (Cyrano de Bergerac} 


Pade 3 


Le Canada doit aussi orienter 
son commerce par le Pacifique 


Ce n'est que tout récemment 
que les Canadiens se sont sé- 
rieusement rendu compte des 
y que leur offrait le 

ssin du Pacifique, déclarait 
la Banque de Nouvelle-Ecosse 
dans sa Revue Mensuelle, Bien 
que les liens qui unissent le 
Canada aux Etats-Unis et ceux 
que le Canada a noués au-delà 

e l'Atlantique continueront à 
dominer les relations économi. 
ques extérieures du pays, il 
ne reste pas moins vrai qu'un 
Véritable désir d'explorer de 
nouvelles voies vient de se fai. 
re jour et l'impression d'en: 
semble (surtout et bien enten- 
du sur la côte Ouest) est que 
la participation accrue du Ca- 
nada dans l'expansion du com- 
merce intra-Pacifique ne peut 
être qu'extrêmement favorable 
à son économie, 

Depuis le milieu des années 
1940, le commerce intra-Pacifi- 
que s'est accru plus rapide. 
ment que le commerce du Pa- 
cifique avec le restant du mon- 
de, Les facteurs qui ont contri- 
bué à cette tendance ont tout 
d'abord été l'irruption du Ja- 
pon en tant que puissance in- 
dustrielle considérable, et l'o- 
riéntation progressive de l'A- 
mérique du Nord en direction 
de l'Ouest, L'Australie, elle 
aussi, à fait des progrès; son 
économie est plus diversifiée 
et l'orientation de son commer:- 
ce a subi des changements pro- 
fonds, Un triangle d'influence 
extrêmement prospère a fait 
son apparition parmi les pays 
développés de la zone —- Cana- 
da, Etats-Unis, Japon, Austra- 
lie et Nouvelle-Zélande — et 
c'est le noyau autour duquel 
on peut s'attendre à voir se dé- 
velopper un courant de plus en 
plus fort d'échanges commer. 
ciaux à exploiter pour l'avenir, 

En ce qui concerne le Cana- 
da, le commerce avec le Japon 
a été le motif principal de son 
expansion dans le Pacifique. 
Entre 1957 et 1967, les expor- 
tations canadiennes à destina- 
tion du Japon sont passées de 
$140 million à $572 millions, et 
à l'heure actuelle, le Japon fi- 
gure au troisième rang des 


. clients les plus importants du 


Canada, Mais les exportations 
Japonaises à destination du Ca- 
nada ont presque rivalisé d'im- 
portance avec nos exportations 
vers le Japon, En même temps, 
l'intérêt des entreprises japor 
naises envers l'exploitation des 
ressources canadiennes, et sur. 
tout celles des provinces de 
l'Ouest, n'a cessé de croître. 
En portant ses regards vers 
l'Ouest afin d'évaluer le poten- 
tiel d'absorption du marché ja- 
ponais en produits canadiens, 


La vie au Petit Séminaire 


Pour faire suite à notre der- 
nière chronique du 4 décem- 
bre, soulignons les événements 
suivants: 

Le dimanche 15 décembre, 
dans une belle atmosphère des 
fêtes, grâce au beau travail 
décoratif des différents comi- 
tés, nous avions notre soirée 
de Noël, Plusieurs parents 
et amis assistèrent à cet évé- 
nement toujours apprécié, Cet- 
te soirée comprenait des 
‘“sketchs” appropriés, des 
chants et de la musique des 
fêtes surtout, Evidemment, un 
Père Noël fut personnifié cet- 
te année par Mérille Kirouac, 

Le mercredi 18 décembre, 
nous avions notre souper de 
Noël toujours si bien préparé 
par nos dévouées religieuses. 
À cette occasion bien partieu- 
lière, nous avions invité nos 
“anciens” de l'an dernier, 

Enfin les vacances! Le Jeudi 
midi 19 décembre, début offi- 
ciel des vacances de Noël, Mais 
quelques-uns sont demeurés 
pour aider au ménage de la 
maison, Quel bel esprit de gé- 
nérosité! .,, 

Le dimanche 5 janvier, on 
se retrouve tous de nouveau 
réunis en vue du second se- 
mestre, 

Dès lundi soir, nos deux pa- 
tinoires étaient déblayées et 
on reprenait les activités du 
hockey. 

Le mércredi soir 8 janvier, 
nous avions notre première 
partie officielle de hockey 1969 
de la ligue .“B”, Notre club 
PS, 2 rencontrait le club du 
Collège. Ce fut une partie nul- 
le au compte de 3 à 3, Nos 
compteurs furent Paul Cam- 
peau, Jean-Pierre Dubé et G. 
Kirouac, Rémi Bisson s'est mé- 
rité un assiste, 

Dimanche dernier, notre club 
PS, 3, nouvellement formé, re- 
cevait un club du Précieux- 
Sang. Ce fut une brillante vic- 
toire de 3 à O0 en faveur de nos 
benjamins, Nos compteurs fu- 
rent René Massicotte, 2 buts et 
un assiste; Roger Massicotte, 
un but, et Léo Parent, un as- 
siste, Notre club PS, 3 est com- 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


Western Paint 16 5, 22 


Chez Huot .., 13 8 19 
Club Belge 

DE Leu 13 8 18 
Twin Cities 

Painting 13 18: 17 
CRSB UE UN EL AAA UIR 
Seals t'1E 00) Te 


Canadiens de 

Naissance . 11 10 13 
Marion 9 44:12 
Cercle Ouvrier 81% 12% 11% 


The Blues 7% 13% 104% 
Club Belge 
D QU CUIR AQU EE 


Medo-Land Bus AT 
Haute partie: Western Paint, 


Ÿ , 


Hautes trols parties: Western 
Paint, 2720, 


Haute partie: À, Desloges, 225. 


Hautes trois parties: G, Lé- 
. veillé, 61, 


posé de Roger Bilodeau, Léo 
Charrière, Paul Choiselat, Mar: 
tin Delaquis, Avelin Gautron, 
Georges et Louis K'rouae, 
Claude Lagacé, René et Roger 
Massicotte, Léo Parent et Nor- 
mand Roy. 

Nous avons fait quelques 
changements au comité des 
sports, Mérille Kirouac a été 
élu à ce comité et Gérald La- 
bossière a été élu président- 
responsable, Nos félicitations 
et nos meilleurs voeux de suc- 
cès! 


Aussitôt de retour des va: 
cances de Noël, nous avons en- 
trepris un grand projet d'hi- 
ver, Samedi dernier, nous a: 
vons construit une grande 
glissade sur les bords de la 
rivière Seine, Grâce à un beau 
travail d'équipe, sous l'habile 
direction: de M. l'abbé Gérard 
Dionne et de Charles Provost, 
dès dimanche après-midi nous 
pouvions glisser à toute vites: 
se, L'hiver nous réserve donc 
de beaux moments de plaisir! 


Le chroniqueur 


St, Norbert 


Plumbing Service 
Réparation, rénovation 
et entretien général 


24, La Borrière St-Norbert 
269-1019 


Prop,, L, MANAIGRE 


la Revue Mensuelle à fait re 
marquer que les exportateurs 
ne doivent pas négliger les pos- 
sibilités futures d'expansion 
commerciale dans les pays sud: 
ouest avoisinants qui n'en pro: 
gressent pas moins rapidement 
pour autant, Des progrès con- 
sidérables ont déjà été accom- 
plis dans ce sens mais ils doi. 
vent être poursuivis puisque 
maintenant, les nations aslati- 
ues du sud-est participent 
‘une manière croissante à 
l'expansion du commerce dans 
le Pacifique, 


L'Australie 


L'Australie est peut-être le 
plus bel exemple qu'on puisse 
citer d'expansion commerciale 
dans le Pacifique, Ses exporta- 
tions dans la zone du Pacifique 
sont plus élevées maintenant 
que la totalité de ses exporta- 
tions à destination du reste du 
monde, Le commerce canadien 
avec ce pays s'est AENRS à 
un point tel que l'Australle se 
classe maintenant au 5e rang 
des clients les plus importants 
du Canada, Cependant, et jus- 
tement à cause de la similitude 
qui existe entre les possibilités 
économiques de nos deux pays, 
l'accroissement des échanges 
de marchandises semblerait, 
dans l'ensemble, être limité 
aux produits manufacturés, 

Les pays moins développés 
du Pacifique asiatique consti- 
tuent un maillon d'importance 
vitale dans la chaîne des na- 
tions virtuellement fortes du 
Pacifique, Ils détiennent la clé 
de la stabilité politique et con- 
tribuent rapidement et d'une 
manière significative À aug- 
menter le volume des transac- 
tions commerciales qui s'effec- 
tuent dans cette zone, Etant 
donné l'intérêt qu'elles mani- 
festent pour étendre leurs dé- 
bouchés d'exportation à desti- 
nation des pays industriels 
comme le Canada, ces nations 
se sont jointes à d'autres na- 
tions en plein essor afin d'exer- 
cer une pression susceptible 
d'apporter des changements 
considérables dans les prati- 
ques commerciales mondiales. 
est grâce à des efforts de ce 
genre qu'elles ont pu acquérir 
un plus libre accès de leurs 
produits sur les marchés des 
pays développés, bien que de 
nombreuses restrictions sub- 
sistent encore, Le lent progrès 
n'a fait qu'ajouter à l'intérêt 
croissant que suscite l'idée d'un 
effort concentré vers une ex- 
ansion commerciale dans les 
Îmites régionales du Pacifi- 


que, 

En dépit des incertitudes qui 
planent sur la région, le poten- 
tiel d'expansion commerciale 
au sein du Bassin du Pacifique 
est énorme et les chances de 
sa réussite semblent s'amélio 
rer, conclut la Revue, En sal: 
sissant les occasions qui se pré- 
sentent, les avantages se fe- 
ront immanquablement sentir 
tant pour les nations qui ten- 
tent d'émerger que pour les 
grandes nations industrielles, 


Imprimerie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 

Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 


Appeler 7 
la . 
308 EDIFICE AVENUE 


TEL: 947-0326 
Guy de Margerie, prop. 


Pour vos besoins de bureau ou d'école 
plumes, crayons, livres de reçus, 
machines à photocopier, dactylos portatives, 
etc. 


Christie School Supply Ltd. 


Lionel Carrière 
543, rue Langevin 


Mme lrène Boiteau 
St-Boniface 6, Man. 


Magasin ouvert de 9 h. à 5 h, 30 du lundi au samedi inel, 
Téléphones: 247-9410 et 247-9078 


Aux Editions de la ‘’Liberté’” 


Mgr Provencher 


et son 


temps 


par Donatien Frémont 


Un volume de 300 pages 
format bibliothèque, 


nombreuses gravures 
hors-texte. 


En vente aux bureaux de 
La Liberté et le Patriote 
au prix de $2.25 
(par la poste), 


Jeudi 16 janvier 
Au Point, à 7 h. 90: Emission 
locale d'affaires publiques, On 
traite des sujets d'actualité 
propres À notre milieu franco- 
manitobain, 


Vendredi 17 janvier 

Nos écrivains à l'écran, à 
Th. 80: “Les nouveaux aristo- 
crates”, D'après le roman de 
Michel de Saint-Pierre, Ce film 
répond courageusement À l'at- 
titude des jeunes que la vie 
éffraye, Il montre la difficulté 
de la tâche des éducateurs, pa- 
rents et maîtres, I donne la 
clef de toute éducation: “Il suf- 
tit d'aimer”, 


Des agents très spéciaux, à 
9 h.: “Une belle discothèque’, 
L'agence Trush s'apprête à dé- 
ménager le fichier de sécurité 
de ses agents, U.N.C.L.F, dé- 
couvre qu'il est entreposé au 
sous-sol d'une élégante disco- 
thèque, Solo et Kiriakim s'im- 
miscent dans la place, 


Samedi 18 janvier 
Cher oncle Bill, à 7 h, 08: 
“Le père Idéal”. De retour 
d'un long voyage, l'oncle Bill 
constate que les enfants ont 
désormais des souvenirs dont 
il est absent. 


Dimanche 19 janvier 

D'hier à demain, à 4 h, 80: 
“Les Phéniciens; Carthage et 
la route de l'or”, Documentaire 
de Jean Mazel, Suivant la rou- 
te de l'or, les Phéniciens fon- 
dèrent Carthage qui devait pé- 
rir sous les Romains, malgré 
les efforts d'Annibal, Ils lais- 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


PELLAND 


D. PELLAND, prop. 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h. a.m, À 9 h, pm, 
Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél: 233-6458 
27, rue Marion, St-Boniface 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes. 


Ce] 
h 4 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Chronique de CBWFT 


sèrent les traces d'une civille 
sation très avancée en Libye, 
au Maroc, au Sénégal où des 
fouilles ont mis à jour des tré- 
sors d'or, d'ivoire, de poteries, 
d'urnes en céramique et des 
objets en verre, 


Les beaux dimanches, à 8 h, 
30: Soirée au théâtre Alcan, 
“Baby Hamilton”, Comédie de 
Maurice Braddell et d'Anita 
Hart, dans une adaptation 
française de Marianne André, 
Avec: Guy Hoffmann, Yves 
Létourneau, Janine Sutto, Gi. 
sèle Schmidt, Benoît Marleau, 
Pascal Rollin, Anne Pauzé, Mo 
nique Joly et François Tassé, 
Réalisation: Florent Froget, 


Lundi 20 janvier 

Ma sorcière blenalmée, à 
8 h,. 30: “Le filtre d'amour”. 
Déterminée à briser le ménage 
Stevens, Endora convoque le 
séduisant sorcier Rollo, ancien 
flirt de Samantha. Elle invite 
Rollo à diner à la maison et 
lui donne un filtre d'amour. 
Il en verse un peu dans le ver- 
re de Samantha, mais c'est 
Endora qui le boit, 


Le sel de la semaine, à 10 h,: 
Invité: Alain Grandbois, écri- 
vain, Interviewer: Fernand Sé- 
guin, , 


Mardi 21 janvier 
Moi et l'autre, à 9 h, 80: Do- 
minique fait une chute en ski. 
Denise craint que ce soit très 
grave et la transporte à l'hô- 
pital, Elle verra à ce que Do: 
minique soit très bien soignée, 


Mercredi 22 janvier 

Le commando du désert, À 
7 h, 80: “Des hommes bien 
trempés”, Le sergent Troy et 
Mark Hitchcodk tombent dans 
une embûche et sont faits pri- 
sonniers par les Nazis qui les 
conduisent devant le chef de 
la stratégie allemande, 


Signalex 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et huilage 


Pour vos fourrures 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: 247-8182 


LE 


ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


S 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés,: 247-7615 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél,: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735="O0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


LA LIBERTE ET. LE) BATRIOTE ° 


êes 


Gagnant d'une médaille d'or aux deux olympiques d'hiver 


de Grenoble, l'an dernier, le jeune viennols Wolfgang Schwarz 
sera une des étoiles à la 28e saison des Ices Capades qui seront 
à Winnipeg du 30 Janvier au 4 février, Les Ices Capades ont 


préparé 


ur cette année cinq grands numéros spéciaux dont le 


“Rituel des eaux” où l'on aura recours à l'écran magique. 


Commissions établies pour 
l'année 1969 au Conseil 


de Ville de St-Boniface 


Lors de l'assemblée inaugu- 
rale du 62e Conseil de Ville de 
St-Boniface, tenue le vendredi 
3 janvier dernier, les commis: 
sions et comités suivants fu- 
rent établis: 


Commissions permanentes 
Finances: GEE, Farrell, Lud- 
wick, Couture, Watson, Mc: 


Ouat, 

Travaux publicst COUTU: 
RE, Gee, Farrell, Ludwick, 
Watson, McOuat, 

Eau et lumièrest SPAR: 
LING, Peterson, St-:Hilaire, 


Lonergan, Kotowich, Morin, 

Incendiest MCOUAT, Gee, 
Farrell, Ludwick, Couture, 
Watson, 

Santé et licences: MORIN, 
Peterson, Sparling, St-Hilaire, 
Lonergan, Kotowich, 

Législation et réception: 
LUDWICK, Gee, Farrell, Cou: 
ture, Watson, MceOuat, 


Commission spéciales 


Propriétés foncières: LO- 
NERGAN, Peterson, Sparling, 
St-Hilaire, Kotowich, Morin, 


Plus de réclame 


de cigarettes 


LONDRES — La British 
Broadcasting Corporation a an- 
noncé qu'à partir du ler juil- 
let prochain, elle ne permettra 
plus la réclame de cigarettes 
dans ses publications, La déci- 
sion n'implique pas les cigares 
ni le tabac à pipe, 

Cette mesure affectera sur- 
tout l'hebdomadaire Radio 
Times, qui a un tirage de 4,500, 
000 copies et des publicitaires 
ont affirmé que la BBC perdra 
ainsi $1,000,000 par an, 

Les réseaux de télévision et 
de radio de la BBC ne trans- 
mettent aucune réclame étant 
donné qu'il s'agit d'une corpo- 
ration de la Couronne, finan- 
cée par le gouvernement. 


Image destructrice 


Nous devons prendre garde 
de ne pas nous dépasser nous- 
mêmes dans notre volonté de 
contrôler la nature, Sur un 
mur de musée, on peut lire 
cette inscription: “L'animal 
Val nous voyons ici est la plus 

angereuse et la plus destruc- 
trice créature sur terre”, Sous 
cette inscription, pend un mi- 
roir, 

(Lettre mensuelle 
de 1n Banque Royale) 


Circulation et transporti 
FARRELL, Gee, Ludwick, 
Couture, Watson, McOuat, 

Personnel: PETERSON, 
Sparling, St-Hilaire, Lonergan, 
Kotowich, Morin. 

Administration des immeu- 
bles: ST-HILAIRE, Peterson, 
Sparling, Lonergan, Kotowich, 
Morin, 

Rénovation urbaine: KOTO- 
WICH, Peterson, Sparling, St- 
Hilaire, Lonergan, Morin. 

Bien-être social: WATSON, 
Gee, Farrell, Ludwick, Coutu: 
re, McOuat, 


Autres commissions 


Unité sanitaire: Son Hon, le 
maire, Morin, Lonergan, Spar- 
ling, Kotowich, 

Responsables de In Caisse 
d'amortissement: GEE, Maurl- 
ce Cachon, Jos. C, Stangl, 

Police: Son Hon, le maire, 
Peterson, Ludwick, Dr C, Be- 
noit, Donat Bilodeau. 

Parcs publics: Son Hon. le 
maire, Gee, Sparling, Ludwick, 
Couture, Watson, McOuat, D, 
Bayer, Etienne Bohémier, H, 
Pascoe, Denis Prenovault, B, 
Smith, 

Bibliothèques publiques: St- 
Hilaire, Farrell, Lonergan, Ko- 
towich, Morin, Peterson, E, Si: 
monson, T, Glenwrigt, Anna 
Dufault, Hélène Léveillé, R, 
Smith, Jos, Robert, 

Commission « Conseil d'urba- 
nisme: Lonergan, Kotowich, 
G, Reynolds, Leo Soenen, D, 
Asselin, Leo Noonan, 

Musée: St-Hilaire, Farrell, 
Gee, Lonergan, Watson, Mo- 
rin, Michael Lysyk, Glen Gla- 
due, Emile Pelletier, Gérard 
Prenovault, Léo Leblanc, 

Délégués 


Protection des rivières et 
cours d'eau: Son Hon. lé*maire., 

Association des bonnes rou- 
tes du Manitoba: Ludwick, 
Farrell, 

Union des municipalités du 
Manitoba: Couture, Watson. 
Association urbaine du Mani: 
toba: St-Hilaire, McOuat, 


Fiançailles 


M. et Mme Léo Collette dé- 
sirent annoncer les fiançailles 
de leur fille, Nicole, à M. Jac- 
ques Bernard, fils de M. et 
Mme N, Bernard, de Montréal. 
La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée à midi, le 28 juin 
prochain, dans la chapelle du 
Sacré-Coeur de l'église Notre: 
Dame, à Montréal, 


Lecture de pièces 
dramatiques 
à l'Alliance Française 
de Winnipeg 


L'Alliance Française vous 
invite, ainsi que vos amis, à 
assister à une lecture de deux 
pièces: “Va-et-vient” (drama- 
ticule) de Samuel Bockett et 
“L'Apollon de Bellac” de Jean 
Giraudoux, sous la direction 
du professeur A, Gordon et 
avec le concours des élèves de 
l'Université de Manitoba, le 
mercredi 22 janvier, à 8 h, 30 
du soir, à l'University Women's 
Club, 54 Westgate, Un goûter 
sera servi, Les prix d'abonne- 
ment annuel est de $5.00, L'en- 
trée pour les non-membres est 
de #1.00 et pour les étudiants 
de $0,50, 

Les prochaines conférences 

On vous prie de prendre no- 
te de la date des deux pro 
chaines conférences qui auront 
lieu le 5 février et le 5 mars 
respectivement, 

Le 5'février, on entendra le 
rofesseur Jacques Collin, de 
a faculté d'Architecture de 
l'Université de Manitoba, ain- 
si que son collègue, le profes- 
seur Claude de Forest, 

Le 5 mars, M, Georges Jour: 
det, membre de la Société 
Française de Musicolugie et 
concertiste, parlera des “Trois 
âges de la musique française”. 

Un voyage-groupe 
en France 

Ceux des membres qui s'in- 
téressent à un voyage-groupe 
en France à l’occasion du Pre- 
niier Festival International du 
Livre qui se tiendra à Nice fin 
maimi-juin sont priés de s'a- 
dresser à un membre du Con- 
seil exécutif, 

Communiqué 


Les Russes en tournée 
au Canada 
L'équipe nationale russe ar- 
rive au Canada aujourd'hui en 
vué d’une série de huit matches 
hors-concours de hockey avec 
l'équipe nationale canadienne, 


[AUD débutera à Montréal 
e 17, 


Peaux de chevreuil et 
d'orignaux utilisées 


dans le nord-ouest 


ontarien 

OTTAWA — Les clubs spor- 
tifs et le personnel des Terres 
et Forêts dans le nord-ouest de 
l'Ontario coopèrent pour re- 
cueillir les paux de chevreuils 
et d'orignaux qui contribuent à 
améliorer la situation économi- 
que des Indiens du Nord. 

Selon Ed Ferrie, surinten- 
dant de la faune dans le dis- 
trict de Sioux Lookout, on peut 
donner des commandes d'une 
valeur de plus de $2,000 aux 
Indiens pour des pantoufles, 
des bourses, des gants, etc, fa- 
briqués avec ces peaux tan- 
nées, 

Les clubs de conservation 
ont lancé cette initiative en 
1967 et l'ont continuée en 1968 
durant la saison de chasse, Les 
chasseurs laissent ces peaux à 
des points de collection. Une 
fois salées et enroulées, elles 
sont envoyées à des tanneries 
et ensuite portées aux Indiens 
par un employé du ministère 
fédéral des Affaires indiennes. 
D'où les souvenirs “vraiment 
canadiens” à l'intention des 
touristes. 


Saviez-vous que . .. 
— Au Ville siècle, le savant 
persan Muhammad ib Musa 
al-Kharezmi consacra à l'équa: 
tion mathématique un travail 
dont le titre commençait par 
le mot “Aljabr” qui, dûment 
latinisé, devait être universel. 
lement adopté pour désigner 
cette importante branche des 
te a qu'est l'algè- 
re, 


Au poste CEBWFT 


JEUDI 16 JANVIER 
230—M, Surprise présente (C) 
245=La Souris Verte 
3.00—Femme d'aujourd'hui 
400—Bobino (C) 
430—Pirate Maboule (C) 
5,00—Bidule de Tarmacadam 
5.30=N) oui ni non (C) 
600—Tour à tour 
8.15—Le téléjournal 
6.28Aujourd'hui 
110—A propos 
1.30—Au point 
rands films! ‘La Mou- 

che Noire”, Science fiction 

avec Al Hedison et Patricia 

Owens, Un jeune savant ato- 

mistée a mis au point deux 

nouvelles machines, L'une À 

désintégrer et l'autre à réin- 

tégrer la matière, Après des 
expériences sur des objets, 

il passe à la matière vivante, 

et la réussite parfaite obte- 

nue sur les bé il va s'at- 
, taquer à l'humain, 
A5—Tirez au clair 
10,45—Masques de Venise 
1100—Cinéma: ‘Les brigands'', As 
ventures de Mario Bonnard, 
avec Debra Paget, Danielle 

Rocca et Antonlo Cifartello, 

Rome M 1500, Les ere 

pa sont ravagés par den 

ET et pour + 24) la 
succession du pape Grégoire 
XIII, de puissantes familles 
mènent de ténébreuses intri- 

ues, Les plans du duc de 
olsena sont déjoués par 
Léonardo, un bel hors-la-loi 
siennois, (Italien 1960) 


SAMEDI 18 JANVIER 

1.30—Le golf 

2.15—Cours universitaire (Gabriel- 
le Roy et son oeuvre) 

3.00—Pépinot 

3,80—Robin-Fusée (C) 

400—Roquet Belles Oreilles (C) 

4,30—La vie qui bat (C) 

5.00—L'heure des quilles (C) 

6.00-—Le téléjourna 

805—Atome et Galaxies (C) 

6,30—Aujourd'hui 

7.08Cher oncle Bill (C) 

7,35—Jinny (C) 

8.00—Cinéma: ‘’La chanson du sou- 
venir”, 

10,00—Chronique de Trance 

10,30—Les couche-tard (C) 

11,00—Cinéma: “Main basse sur la 
ville”, Drame social de Fran- 
cesco Rosi, avec Rod Stelger, 
Salvo Randone et Guido Al- 
berti, Dans un quartier po- 
uülaire d'une grande ville, un 
mmeuble s'écroule, causant 
des morts et des blessés, Ce- 
la vient de travaux de cons« 
truction effectués par une en 
treprise sous la direction d'un 
conseiller municipal influent, 
(Italien 1963) 


DIMANCHE 19 JANVIER 
8#00-Cing D 
4,00—Partout 
430—D'hier à demain 
5,30—Langue vivante 
60081 jeunesse pouvait 
6,30—Walt Disney présente (C) 
1.30—Z00m (C) 
8,30—Len Beaux Dimanches 
10,30Deux plus un 
11,00Napoléon vu par Guillemin 
11,30—Cinéma: ‘Le signe du lion”, 


l'oreille de son patron, Na- 
turellement, il se retrouve 
chômeur, (Françals 1964) 


MARDI 21 JANVIER 


2,30—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

$00—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

450-S0l et gobelet (C) 

600-Linus (C) 

5,30-Ni oui ni non (C) 

6,00-Tour à tour 

615-Le téléjournal 

6.28-Tennis (C) 

T10=A propos 

140-Cinéma du mardi: ‘Le tort 
de la dernière chance”, Co 
médie pique avec Audie 
Murphy, atryn Grant et 
Hope Emerson, Pendant la 
guerre de Sécession, aux fron= 
tières du Texas, un colonel 
nordiste, criminel de guerre, 
s'attaque à une pacifique tri- 
vu d'indiens en dépit des 
conseils d'un lieutenant gsu- 
diste, qui redoute de voir les 
Indiens se dresser contre len 
ranchs où ne se trouvent que 
les femmes et les enfants, 
(Américain 1967) 

f00-Rue des pignons (C) 

9,30-Mol et l'autre (C 

1000=Tous pour un (C) 

10,30Les Martin (C) 

1100—Ciné-club: “L'ange extermi- 
nateur'', Drame fantastique 
écrit et réalisé par Luis Bu 
nuel, avec Silvia Pinal, Jose 
Raviera et Augusto Benedico, 
À la fin d'une soirée dans 
une riche demeure mexicaine, 


St-Boniiace, le 15 janvier 1969 


PARTIES DE HOCKEY 


à l'Aréna de Winnipeg 
JANVIER 1969 


Jeudi 16 


Dimanche 19 
Mardi 21 


…— Monarchs c. West Kildonan à 8 h, 
Vendredi 17 — Les Anciens de la Ligue Nationale à 8 h, 
— Jets c. Swift Current à 2 h, 30, 
— Jets c, Swift Current à 8 heures, 


Les jeunes devront y penser deux fois 


avant de choisir le hockey professionnel 


Les jeunes joueurs de hoc. 
key qui ont eu la chance de 
capter une émission récente 
intitulée “Sports Hot Seat”, où 
l'ancien Maple Leaf de Toron- 
to Brian Conacher fut “chauffé 
à blanc”, y penseront peut-être 
deux fois avant de se lancer à 
corps pate dans le hockey 
professionnel, Conacher, fils 
d'un athlète illustre, est ce jeu- 
ne homme qui a décidé d'ac. 
crocher ses patins cette saison 
et de mettre son éducation uni. 
versitaire au service des jeu- 
nes du Canada, les adeptes du 
hockey en particulier, 

Conacher ne nourrit aucune 
animosité envers le hockey 
professionnel, à qui il sait gré 
de lui avoir ouvert les yeux 
sur les problèmes de la vie... 
S'avouant lui:même un joueur 
banal, il déclare sans ambages 
que 90 p.c. des joueurs de hoc- 
key professionnel sont inquiets 
de leur avenir, parce que ce 
sport ne les prépare nulle. 
ment, sauf les grandes vedet- 
tes, à affronter la vie lorsqu'ils 
prennent leur retraite , ,, Co: 
nacher, qui s'exprime admira- 
blement bien, n'a pas voulu 
donner d'exemples, mais on n'a 
qu'à regarder autour de sol 
pour en trouver des dizaines. 

En terminant, Conacher a 
déclaré qu'il n'empêcherait pas 
son fils de devenir joueur de 
hockey professionnel si ce 
sport reprenait un retard de 
20 ans et s'adaptait aux besoins 
d'aujourd'hui, à savoir permet. 
tre aux joueurs de penser un 
peu plus par eux-mêmes, et 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél,: 233-7864 


McCullough Drug Co. 


123, ave Marion 


au coin de 
) la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHEI 
PRODUITS SHELL 


114, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 1 

Remorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


HUB SERVICE 


Jouage, alignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


non pas se faire dire qu'ils ne 
sont y. payés pour penser 
mais bien jouer au hockey 
seulement”, 


LA: RS 

Le badminton junior connat. 
tra certainement un regain de 
vie cet hiver, grâce à une noue 
velle formule pour la présen- 
tation du grand Tournoi inter. 
provincial par équipes pour le 
trophée Pepsi-Cola . ,. Au lieu 
d'amener, à grands frais, les 
équipes de chaque province en 
une ville pour une période de 
près d'une semaine, le pays a 
été divisé en zones Est ou 
Ouest, chaque zone détermi- 
nant son équipe gagnante, for. 
mée de deux garçons et deux 
filles de 18 ans et moins ,., 
La grande finale Est-Ouest au- 
ra lieu à la fin de février, en 
un endroit à déterminer, 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 


Réparations à toutes marques 
de voitures 
J..G,-A, Mouflier, prop. 
Tél,: 247-9315 Rés: 247-9138 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBA LD 
HOCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St:Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage, 
Téléphone: 233-3919 


Téléphone: 247-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 
Vuilcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulièu Frères, propriétätrés" 
164, ave Provencher, St-Honiface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Tél: 233-7323 — Rés: 233-3866 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC) 


À LOUER 


SALLE DE RECEPTION 


pour | 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 
| 
À 
| 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h. et 5 h, 


Élégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


& | MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


les invités s'apergoivent qu'u« 
ne force mystérieuse les re- 
tient dans le salon où ils se 
sont réunis, Plusieurs jours 
passent au cours desquels 
personne ne trouve le moyen 
de partir, Un climat d'hysté 
rie entoure bientôt les per 
sonnages, (Mexicain 1962) 


VENDREDI 17 JANVIER 


1.30=Emissions scolaires: ‘Les 
Nouveaux Aristocrates'”, 

2,30—M, Surprise présente (C) 

245-La Souris Verte 

3,00—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

430—La Ribouldingue (C) 


Drame psychologique d'Eric 
Rohmer, avec Jess Hahn, Van 
Doude et Michèle Girardon. 
Un Américain vit en bohème 
à Paris en s'adonnant vague 
ment À la composition musai- 
cale, Un .été, | se retrouve 
seul, après avoir fêté un hé- 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à.l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


452-7898 — 475-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


500—Yogi (C 
5,300 


6,30—Aujourd'hui 

110=—A propos 

130 Voyage au fond dés mers (C) 

8,30-Du feu SVP (C) 

9.00—Des agents très spéciaux (C) 

1000Mon pays mes chansons (C) 

10,30.Justice 4 

1100Cinéma: “L'oeil du malin”, 
Drame psychologique écrit et 
réalisé par Claude Chabrol, 
avec Jacques Charrier, Sté- 
hane Audran et W, Reyer, 
Jn jeune journaliste est en 
voyé en AREAS pour un 
reportage, 11 fait la connais: 
sañce d'un jeune couple qui 
semble filer le fait amour, 
Esseulé, il décide de faire la 
conquête de la jeune femme, 
Mais il découvre que celle-ci 
trompe son marl, I] la suit 
dans ses sorties et prend des 
photos compromettantes qu'il 
utilise ensuite pour la faire 

chanter, (Françuis 1961) 


ritage présumé, (Français 
1050) Y 


LUNDI 20 JANVIER 
2,30—M, Surprise prôsente (C) 
245—La Souris Verte 
300—Femme d'aujourd'hui 
4,00—Bobino (C) 
430—Picolo (C) 

5,00—M, Surprise patent (C) 
5.30—Qui où non (C) 

6.00.Tour à tour 

615—Le téléjournal 

6,28—Tennis 

710=A propos 

1.30—Les belles histoires des pays 

d'en haut (C) 
8,30—Ma sorcière blen-aimée (C) 
9,00—A la seconde (C) 
9,30Le paradis terrestre (C) 
10.00--Le sel de la semaine 
UAM-Cinéma: “Les aventures de 

Salavin'', Etude de Pierre 

Granier-Deferre, avec Mauris 

ce Biraud, Christiane Minazs 

zoll et Mona Dol, Un petit 
employé de bureau, pouss 
par une impulsion aberrante 
qu'il ne peut réprimer, ne 
résiste pas à l'envie de tirer 


MERCREDI 22 JANVIER 
2,30-M, Surprise présenta (C) 
245-La Souris Verte 
300femme d'aujourd'hui 
400—Bobino (C) 
430—Fanfreluche (C) 
500-Fourmi atomique (C) 
5,30-Qui où non (C) 
600…Tour à tour 
H1beLe téléjournal 
8,28—Aujourd'hui 
110=A propos 
130=Le commando du désert (C0) 
800—Cinéma: à communiquer, 
9,30—Justice 
10,00-Les incorruptibles 
1190-Cinéma: ‘Tonnerre aur le 

Mexique", Film muet de Sol 

Lesser d'après Eisenstein, In- 

terprètes non D pag mt 

Dans une plantation de Ma- 

uez, trols pions coupables 
‘avoir voulu délivrer la jeu- 
ne femme de l'un d'eux eur 
le point d'être violée par un 
ami du propriétaire terrien, 
HA mis à mort, (Américain 


Téléphone: 233-1119 


Alignement des roues 

Emi d'électricité 
achéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 

Mise au-point at réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 
Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


St-Boniface, le 15 janvier 1969 


Victoir de skieurs canadiens en Suède 


De jeunes Indiens, Métis et 
Esquimaux remportent les. 


honneurs au 


OTTAWA … Grâce à un pro- 
gramme dés We sous le nom 
de TEST, le Canada a pratiqué 
une brèche dans la suprématie 
traditionnelle de la Scandinavie 
dans les épreuves de fond en 
ski en remportant les honneurs 
des Championnats nordiques 
nationaux de Suède, qui se sont 
déroulés à Hassala, en Suède, 


Inspirés al les Li gros 
Sharon et Shirley Firth, un 
groupe de neuf jeunes Métis, 
Tiaions et Esquimaux du 
Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest ont affirmé la puis- 
sance croissante du Canada 
dans les épreuves de ski nordi- 
que et le sérieux de sa candida- 
ture aux médailles d'or lors des 
Jeux olympiques d'hiver de 
1972, 

Les deux jeunes soeurs 
Firth, âgées de 15 ans, se sont 
classées première et deuxlè. 
me dans les championnats ju- 

niors du cinq kilomètres, tou- 
chant la ligne d'arrivée une 
bonne minute et demie en 
avant des autres participantes, 
Un autre membre de l'équipe, 
Rogseanne Allen, a décroché la 
cinquième place, 


Les jeunes Canadiens repré- 
sentent leur pays dans une sé- 
rie de compétitions de discipli- 
nes nordiques qui se déroulent 
à travers l'Europe, Ils sont le 
fruit d'un programme d'entral. 
nement des jeunes skieurs des 
Territoires, connu sous le nom 
de TEST (Territorial Experi- 
mental Ski Training) et sub- 
ventionné PAS le Programme 
de la santé et du sport ama- 
teur, du ministère de la Santé 
nationale et du Bien-être 80- 
cial, 

Fred “Express” Kelly, un 
jeune Indien de 17 ans demeu- 
rant à Fort Good Hope, dans 
les Territoires du Nord-Ouest, 
qui avait surpris les milieux 
sportifs du Canada, le prin- 
temps dernier, en remportant 
le championnat junior canadien 
de course de fond, a aussi 
brillé dans les rencontres de 
Suède, Il est arrivé bon pre- 
mier dans la course Brgsjo, 
une épreuve de 7% kilomètres 
reconnue par la Fédération in- 
ternationale de ski, avec une 
avance d'une minute et demie 
sur son plus proche concur- 
rent, ‘Puis, il s'est classé qua- 
trième, juste après son com- 
patriote Roger Allen, dans le 


Le 


Hestaurant 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


ski nordique 


CRAMQIENRS junior de Suède 
our la course de sept kilomè- 
res, à peine six secondes après 
le champion, 

Les observateurs Internatio- 
naux de la scène sportive ont 
été frappés par l'excellente 
technique affichée par les jeu- 
nes Canadiens, Cette grande 
habileté acquise sous la direc- 
tion de l'instructeur norvégien 
Bjorger Pettersen, qui s'ajoute 
à une détermination et un es. 
prit de compétition sans pareil, 

ourrait fort bien contribuer 

consoler les fervents du sport 
au Canada de la perte causée 
par le retrait de Nancy Greene 
des grandes compétitions, 


Le programme TEST doit 
son existence au Père J..M. 
Mouchet, O.MI, d'Old Crow 
au Yukon, et est sanctionné 
par l'Association canadienne de 
ski amateur, Il a reçu l'appui 
du Programme national de la 
santé et du sport amateur, au 
moyen de subventions de l'or- 
dre de $50,000 au cours des 
deux dernières années, 


La tournée actuelle de l'équi- 


e en Europe permettra aux 
Jeunes Canadiens de partici à 
des compétitions à Oslo, 


vège; à Stockholm, Suède: Let 
Lillehammer et ‘Trondheim, 
Norvège; à Vaggeryd et Falun, 
Suède; et à Helsinki, Finlande, 
Ils reviendront ensuite À Prince 
George, Colombie-Britannique, 
pour prendre part aux cham- 
pionnats juniors canadiens, du 
10 au 16 février," au 16 février, 


Chevaliers 


de Colomb @ | 


Conseil Goulet no 3681 


Assemblées à 
Notre première , assemblée 
d'affaires de l'année a eu lieu 
lundi dernier, On prie les frè- 
res de noter le changement de 
date pour la réunion sociale de 
janvier: elle aura lieu le lundi 
20 janvier, à 8 h. 15 du soir, 
Venez-y nombreux, 


Patinage 


Tous les frères et leurs fa- 
milles sont invités à venir pa- 
tiner à l'aréna Bertrand, le sa- 
medi après-midi 18 janvier, de 
3 h. 30 à 4 h, 30, Il n'y a rien 
comme l'exercice pour assou: 
plir les muscles! Profitez-en! 


Grande loterie 


C'est le temps de sortir vos 
livrets de la grande loterle de 
vos tiroirs! Mettez-vous à l'oeu- 
vre! Le frère G. Champagne 
est à la disposition de tous 
ceux 
et qui croient pouvoir en dis- 
poser de quelques autres,, 

Le nombre de nos activités 
dépend du résultat financier 
de ce grand tirage annuel! 
Maintenez la bonne réputation 
du Conseil Goulet en conti. 
nuant d'être des membres ac- 
tifs et généreux, 


Ligue de 5 quilles 
Après deux rencontres dans 
la troisième série, le classe- 
ment des équipes est le suli- 
vant: 


Equipe Points 
D, Nolin … 92 
H, Sala 24 
C, Jeanso 23 
L, Re w 2 
A. Jeanson . M 2L 
A. Girard . vw 19 
T, Girard et 
E. MeCarthy .……...….., 10 
Rigoletto 


ui sont à court de livrets 
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Ol-dessus, le carillon de quatre cloches (fa dièze, la, si, do dière) que les Etablissements 
Cogné Enrg, de Montréal ont installé à l'église Saint-Jude de 1n métropole canwdienne, La Mat 


son Robert et Jean Bollée, de France, coula ces cloches en 1955, 


(Cliché Etablissements Cogné, Montréal) 


# # * 


Les Etablissements Cogné installeront 
une sonnerie à Mundare, Alberta 


Michel-Lucien Rowan, agent 
et représentant des Etablisse- 
ments Cogné Enrg, de Mont. 
réal pour Winnipeg et l'Ouest 
canadien, annonce la vente 
d'une sonnerie de cloches au 
Monastère des Pères Basiliens 
à Mundare, Alberta, La mai- 
son Cogné, importateurs de 
cloches et carillons depuis 1906, 
a obtenu le contrat vers la fin 
de décembre 1968, 

Ce carillon sera coulé par la 
vieille et célèbre fonderie de 
cloches Jean Bollée, Saint- 
Jean:de-Braye, Orléans, Fran. 
ce, Cette fonderie existe de- 
puis 1716. Plus de 1,400 clo- 
ches Bollée font entendre leurs 
voix dans des clochers cana- 
diens, Le carillon de Mundare, 
Alberta sera composé de qua- 
tre cloches donnant l'accord 
SOL-DO-RE-MI, Bollée coule- 


ra les trois cloches DO-RE-MI 
et quand elles arriveront au 
Canada, elles seront mariées 
avec la vieille cloche déjà exis- 
tante à Mundare et donnant 
la note SOL, Accordant leur 
vieille avec trois cloches neu- 
ves fut une tâche très déli- 
cate, La sonnerie pèsera 3,250 
livres, 

Les cloches seront munies 
de nouveaux accessoires: joug 
rétrolancé, battant rétrolancé, 
roue en acier et charpente 
pour chaque cloche, Ces acces- 
soires seront fabriqués à Mont- 
réal par la maison Cogné, En 
juin de cette année, les tech- 
niciens de la maison Cogné fe- 
ront l'installation des quatre 
cloches dans le superbe clo- 
cher neuf du monastère de 
Mundare, 

Les cloches seront action- 


Galerie des Beaux-arts 


Une exposition d'objets di. 
vers permettant d'explorer la 
culture et la civilisation des 
Vikings intéressera les visi- 
teurs à la galerie des Beaux- 
arts de Winnipeg du 17 jan- 
vier au 19 février, Des décou- 
vertes archéologiques ont ré- 
vélé que les Vikings n'étaient 
pas que des guerriers aventu- 
reux, mais aussi d'habiies ar- 
tistes, et avaient aussi le don 
de l’organisation, Certains des 
objets en montre sont des ori- 
ginaux, mais d’autres sont de 
fidèles reproductions de tré- 
sors trop rares ou trop fragi- 
les pour être transportés à 
l'étranger, 


Un des films du jeudi midi 
qui précédera cette exposition 
sera “Edvard Munch”, L'his- 
toire est celle de ce grand pein- 
tre norvégien et de ses oeu- 
vres et comprend une visite 
au musée Munch et de la Ga- 
lerie nationale d'Oslo, Un se- 
cond film intitulé ‘‘Vasa” por- 
te sur la restauration du na- 
vire de guerre du même nom 


A l'Affiche 


Musique de Chambre 

Le troisième concert de mu- 
sique de chambre, sous les aus- 
pices notamment de la Galerie 
des Beaux-Arts, aura lieu di. 
manche prochain, 19 janvier, 
à 3 h. de l'après-midi, Ce con- 
cert se donne dans l'‘Assem- 
bly Hall” de la Galerie des 
Beaux-Arts et l'entrée est gra- 
tuite, On y exécutera du Han:- 
del, Mozart et Anton Dvorak. 


nées par les fameux moteurs 
électriques BODET de Trémen- 
tines en France. Ces superbes 
appareils sonneront en ‘volée 
ou en ‘“tintement” les quatre 
cloches. 

La bénédiction solennelle du 
carillon, du nouveau clocher 
et de l'église neuve moderne 
aura lieu à Mundare le 30 juin 
1969, 

Quant à la fonderle Bollée, 
ses dix générations de Bollée 
ont coulé plusieurs des plus 
beaux et prestigieux carillons 
et bourdons au monde, En 
France, les bijoux sonores sor- 
tis de la fonderie Bollée sont 
les grosses sonneries et bour- 
dons des cathédrales d'Avran- 
ches, Orléans, Chartres, Metz, 
Reims, Le Mans, Auch, Sois: 
sons, La Rochelle, Bordeaux, 
Amiens, Beauvais, etc, 

Au Canada, les Bollée ont 
coulé les sonneries des cathé- 
drales d'Ottawa et de Hailey- 
bury. Au Québec, d'après Mi. 
chel Rowan, qui les a enten- 
dues sonner et les a enregis- 
trées sur bande magnétique, 
les sonneries Bollée les plus 
remarquables sont celles de 
Saint-Charles (Montréal), Va- 
rennes, Qué, Saint-Pierre de 
Sorel, Sainte-Brigitte (Mont- 
réal), Sainte-Victoire de Victo- 
riaville, Saint-Enfant-Jésus-du- 
Mile-End (Montréal) et Poin. 
te-au-Père (près de Rimouski), 
Le gros bourdon de 7,400 livres 
(Sib) de Saint-Charles de Mont- 
réal, coulé par Louis Bollée en 
1927, est un véritable chef: 
d'oeuvre. 

Michel-Lucien Rowan, 

Les Etablissements Cogné. 


La semaine du hockey mineur 


“N'envoyez pas votre 
garçon à l'aréna, 
accompagnez-le, 
regardez-le jouer” 


La semaine du hockey ml. 
neur débutera cette année le 
25 janvier, Les organisateurs 
ont choisi un slogan officiel 
très approprié: “N'envoyez pas 
votre garçon à l’aréna, accom- 
pagnez-le, regardez-le jouer, 4 

Un peu partout, les organisa. 
tions du hockey mineur profil: 
tent de cette semaine pour invis 
ter le public adulte à donner 
son epoul aux jeunes qui font 
partie des ligues et apprennent 
ainsi le sens de l'équipe et de 
la compétition sportive, 

La semaine du hockey mi- 
neur a aussi pour but de susci- 
ter là où elles n'existent pas 
encore la formation de ligues 
ou d'organisations de hockey 
mineur, 


Plus d'adhérence 
aux pneus en hiver 


Un système qui permet, par 
le simple jeu d’un bouton pous- 
soir à portée de Ja main du 
conducteur, d'appliquer un 
composé chimique pour don- 
ner aux pneus une adhérence 
beaucoup jus grande que nor- 
male sur la glace ou dans la 
neige profonde, vient d'être 
lancé par la société General 
Motors du Canada, Disponible 
moyennant supplément, le sys- 
tème est destiné à jouer le rôle 
de chaîne et à assurer au pneu 
une adhérence trois fois plus 
grande que celle qu'il peut nor. 
malement donner, Le composé 
est vaporisé sur les pneus ar: 
rière au moyen d'un aérosol 
alimenté par un réservoir mon: 
té dans le coffre à bagages ét 
dont la commande se trouve 
devant le conducteur, au bas 
du panneau de bord, Un pneu 
ainsi traité résiste à plusieurs 
milles de roulements sur des 
routes couvertes de neige. Ce- 
pendant le composé s'use rapi- 
dement lorsqu'on roule à gran- 
de vitesse sur des surfaces 
sèches, 
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Participez à: 


vi MARCH 


GIVE 


+0 Rehabilitate the Handicapped 


Donnez , . . pour réadapter les 


handicapés, 
kX+k * 


Marche des Dix sous 


La campagne de la Marche 
des Dix sous a lieu chaque an: 
née au mols de janvier, sous 
les auspices de la Soclété pour 
enfants et adultes infirmes du 
Manitoba, 


La campagne se ursuit 
dans presque toutes les loca- 
lités du Manitoba, sous le pa. 
tronage d'une organisation lo- 
cale ou d'un comité commu 
nautaire, (La Société est une 
agencemembre du Fonds de 
bienfaisance “United Way.) 
A Winnipeg et dans d'autres 
communautés du Manitoba où 
on falt la campagne de cette 
organisation, il n'y a pas de 
campagne de Marche des Dix 
sous, 


A la fin de janvier, “les mè- 
res marchent pour recuelllir 
des dix sous”, Elles passent 
aux portes dans plusieurs lo- 
calités, 


L'objectif de la campagne de 
la Marche des Dix sous est de 
$75,000,00 cette année, 


Les argents perçus sont des- 
tinés à la réadaptation des in. 
firmes des régions rurales du 
Manitoba (en dehors du Win- 
nipeg métropolitain), 


En 1968, la Société pour en- 
fants et adultes infirmes a pro- 
digué ses services à 1,627 adul. 
tes. Beaucoup ne reçoivent pas 
d'aide et il y a un grand be- 
soin d'augmenter les services, 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


AGENTS DE POLICE 
Département de Police — St-Boniface 


Qualifications: Entre 21 et 30 ans, 


Grade Onxe, Taille 510" minimum, 


Poids 160 livres, excellente santé. 
Salaire: $5,368 à $6,978 
Autres avantages intéressants 


Hommes expérimentés et 
non-expérimentés requis 


S'adresser en personne au Chef de Police 


Le défi Pontiac: 


Trouvez une voiture qui égale la Pontiac, qualité pour qualité, prix pour prix. 


Vous ne trouverez pas, dans la caté- 


A CKSB 


qui coula en 1628 alors qu'il 
voguait pour la première fois 
à destination de Stockholm, 
Un musée spécial a été cons- 
truit pour l'abriter, ainsi que 
pour exposer les objets pré- 
cieux trouvés à son bord, 
LEE | [1 


Mme Urmila Garg expose 
jusqu'au 26 janvier 39 gravu- 
res et huiles, Ces oeuvres font 
voir l'évolution de l'artiste de- 
puis 1964, Née en Inde, Mme 
Garg y reçut sa première for- 
mation artistique, Elle étudia 
ensuite à l'Ecole Nationale des 
Beaux-Arts de Paris, Au Cana- 
da depuis 1967, elle s'occupe 
présentement : d'arts graphi- 
ques à l'université d'Edmon- 
ton, 

L'exposition du Canadien 
Marcel Barbeau, qui durera 
jusqu'au 2 février, fait connal. 
tre le chemin parcouru par 
l'artiste depuis ses débuts à 
Montréal en 1943. 


Le film du jeudi 


Le jeudi midi 23 janvier, Ji 
deux films seront présentés 
sur l'art et l'artisanat de Nor- 
vège et de Suède, 


Le Ballet National 


Le Ballet National du Cana- 
da sera à la Salle du Centenal- 
re en février, Le jeudi 6 fé. 
vrier, il donnera en entier le 


gorie de la Pontiac, une voiture 
offrant un tel luxe: essule- glaces 
escamotables, ventilation au niveau 
supérieur, glaces latérales pleine 
largeur. Et attendez de vair le luxe 
de l'intérieur! 


Vous ne trouverez pas, dans la caté- 
gorle de la Pontiac, un hardtop deux 
portes mellleur marché que le 
coupé sport Strato-Chief, Son prix 
est de plus de $200 Inférieur À celuk 
du hardtop Pontiac le moins cher 
de l'an dernier, 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


de 
7h15 à 7h.25 pm. 


du lundi au vendredi 


Nous vous prévenons: vous ne trous 
verez pas, dans la catégorie de la 
Pontiao, une voiture ayant un moteur 
standard plus og Le V8 
standard de 350 po, ou., 250 OV, de la 
Pontiac, est le plus puissant dans sa 
catégorie, Le 6-cylindres standard 
développe 155 CV, 


Le Père Paul Hamel, 5.J., 
invite chaque jour, 


Le coupé sport Parisienne 
à l'émission Témoignage, 
des témoins du monde chrétien. 


Vous ne trouverez pas non plus de 
voiture ayant une voie avant plus 
large que celle de la Pontiac, assu« 
rant une meilleure tenue de route, une 
meilleure maîtrise du véhicule, 


Etvous ne pourrez faire une melts 
leure affaire qu'à l'achat d'une 
Pontiac à voie large. Sans parler de 


Lundi 20 janvier — Mgr G, Coriaty 


Nous aussi, orientaux, sommes catholiques, 


De plus, vous ne pourrez trouver 
aucune autre voiture, dans la calé= 


sa valeur de reprise. 
“Lac des Cygnes”; et, le ven- gofie de la Pontiac, qui bénéficie 
ñ ù À A pr d'une telle protection générale, A 
Mardi 21 janvier — L'abbé H, Doucet pe A du l'avant: le révolutionnaire pare-chocs 
La pastorale dans les CEGEP, se-Noisette”, Les billets sont anti-chocs en Endura; sur les côtés: Chaque Pure sol for se marges 


les membrures de renfort Side- 
Guard, montées dans les portes, 


Relevezle défi! Comptez sur Pontiac pour ce qui compte vraiment! 


Prenez Les derants dans une Pontiac voie large 


Voyez le concessionnaire Pontiac de votre localité 


actuellement en vente aux ma- 


Mercredi 22 janvier — Mgr Athanasoulas DATA CONS LAP MA 


Les Grecs orthodoxes et l’oecuménisme. 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
256-4321 


Jeudi 23 janvier — Pasteur D, Pourchet 
Catholiques et luthériens en pleine convergence, 


Vendredi 24 janvier — Pasteur D, Pourchet 
L'amitié oscuménique supprime les préjugés, 


P70690r 


Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre localité 


Tél. : 
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LA: LIBERTÉ ET LE) PATRIOTE 


Au fond des mers aussi, le silence peut être d'or 


par David FISHLOCK 
“The London Financial Time? 


Selon des informations éma- 
nées de sources sérieuses, les 
Russes auraient réussi à fabri- 
quer un sous-marin vraiment, 
totalement (à toute fin mil: 
taire pratique) silencieux, Ex: 
ploit considérable, si la nou- 
velle est exacte, un tel appareil 
constituant un atout majeur, 
une force unique, à peu près 
aussi indétectable qu'une cible 
invisible, Dans un milieu où 
RES à pois les ondes 

lectromagnétiques — radar et 
rayons de lumières en géné- 
ral) — un engin silencieux 
demeurerait presque indestruc. 
tible, tout en pouvant remplir 
ses missions avec une grande 
liberté, 

Le sonar — sorte de radar 
sonore — reste le seul moyen 
de communicätion dans l’eau, 
exception faite de très courtes 
distances, Mais l’onde sonore 
qui, pour cet appareil, rempla- 
ce l'onde électromagnétique 
dont se sert le radar, demeure 
sujette à des distorsions, voire 
à des absorptions, dans l'élé- 
ment liquide, Qui plus est, 
l'emploi du sonar demeure très 
limité, à maints égards, 

Tout d'abord, l'océan lui-mê. 
me est fort loin d'être homogè- 
ne, Cela tient à de complexes 
facteurs: variations de tempé- 
rature, de pression et de sali. 
nité: variations touchant la 
faune et la flore marines, ou 
absence de celles-ci; subtiles 
influences géophysiques telles 
que la gravitation et le temps, 
beau, mauvais, etc, Les ondes 
sonores peuvent subir des dé- 
flections très prononcées, des 
distorsions graves, des absorp- 
tions totales, ces dernières lais- 
sant des zones ‘‘désertiques’” — 
au point de vue sonore — im- 
menses, 


Comportement des ondes 


Pourtant, ces dernières an- 
nées, des recherches ardues et 
minutieuses ont permis de con: 
naître beaucoup mieux le com- 
portement des ondes sonores 
dans l’eau, Grâce, par ailleurs, 


à des progrès notoires en tech 
nologie marine, on a réussi à 
maîtriser davantage les pro: 
fondeurs des mers, On possède 
maintenant pour détecter par 
échos sonores la location de 
tels ou tels corps, de telles ou 
telles ‘choses’, etc, un appa- 
reil muni d'une bande de fré- 
quences, qui va des infra:sons 
jusqu'aux sons qui dépassent 
de beaucoup la perception hu: 
maine, 

Grosso modo, la fréquence la 
plus haute correspond à l'onde 
qui rayonne le plus loin, mais 
cette onde de plus longue por: 
tée sera aussi susceptible des 

lus grandes atténuations. 
|A construire une image 80- 
nore, les hautes fréquences 
sont essentielles: on obtient 
une image remarquablement 
récise, en fait, en dépit de 
’extrême lenteur du son à tra: 
vers l'eau, Lorsqu'il s'agit de 
détecter la présence d'un ‘“vé- 
hicule”’ ennemi, par exemple, 
on peut se servir des ondes à 
fréquences plus basses, les 
quelles peuvent être concen- 
trées dans un rayon plus large, 

Au centre de recherches de 
l'Amirauté britannique, situé 
près de Weymouth, et qui se 
spécialise dans l'étude des ar- 
mes sousmarines, M. W. K, 
Grimley, le directeur, oriente 
les travaux tout particulière. 
ment vers le perfectionnement 
des ‘canaux’ servant à diriger 
le rayon détecteur et à loca- 
liser le point d'origine des sons 
détectés; ainsi 
minimisation des effets des 
“faux’’ bruits (attribuables, par 
exemple, à l'instabilité de la 
surface de la mer). Enfin, les 
recherches de cet établissement 
portent aussi sur les moyens 
de rendre silencieux les appa: 
reils du propre système de la 
Royal Navy. On a réussi à 
mettre au point une machine 
qui démontre maints prototy- 
pes de comportement erronné, 
erratique, de la part d’une 
onde sonore lancée dans la 
mer, 

On peut se rendre compte 

u'il suffit parfois d'un écart 
e quelques degrés dans la di. 
rection d'une onde pour que 


— No 585 — 


HORIZONTALEMENT 
1—Genre de grands poissons. 
2—Qui ouvre l'appétit, — Ter- 

minaison, 
3—Action de se retirer, 
4—Substance terreuse qui pro- 

vient de la décomposition 


de certaines laves, — Pre- 
mières formes des grenouil- 
les. 

S—Couverte de nattes, — Ti- 
tre russe, 


6—Cent dix. — Roi de Thèbes. 

7—Ville de Belgique, — Arti- 
cle. 

8#—Profession de celui qui fait 
les tonneaux. 

9—Dans le corps. — Meuble 
de repos. — Principe de la 
vie, 

10—Objets que l’on reproduit 
par imitation. — Vieux. 

11—Préfixe, — Chemin de ha- 
lage, — Allons çà et là à 
l'aventure. 

12 Dieu de la Guerre, — Dis- 
posé, — Règle double. 


VERTICALEMENT 

1—Opération ayant pour but 
d'ouvrir le larynx, 

2—Eut une première notion 
de, — Tentons. 

3-—Demande par écrit, adres- 
sée à une autorité, 

4_Contraires à la raison. 

5—Cri des charretiers, — Dieu 
des vents, — Article, 

6—Inflammation de l'oreille. 
— Pronom. 

1—Paysage, — Enfoncer dans 
les sables mouvants, 

8—Sorte de germandrée, — 
Conj. — Note, 

9—De la gamme, — Genre de 
composacées, — Adresse. 

10—Conforme à la vérité, — 
Personnage de l’Othello de 
Shakespeare, 

11—Venu en vie, — D'une ma 
nière gaie. 

12-—Unité de travail (plur). — 
Sym, du sodium — Cro- 
chet de fer, 


SOLUTION DU PROBLEME No 584 


M Horirontalement: 1. Hétéro-|m Verticalement: 1, Homologa- 
carpes; 2. Originel; 3. Mèreau |tion; 2, Erésipèle — Ce; 3, Tire 
— Lares: 4 Oser — Marées; |— Toiseur; 4. Egérie — Etole; 
5, Li — Idoine — Té; 6, Optè-|5, Ria — Drin — Lie; 6 ONU 
rent — Air; 7. Géo — Ide -—|— Oedème; 7. Ce — Minera — 
Emoi; 8. Aliénerai — No; 9.|BC:; 8. Allant — Armée; 9, Are 
Test — Mardi; 10. Eole — Mè-|—… Eiders; 10. Pire — AM — 
res: 11, Oculi — Béret; 12. Né-|Ires; 11. Eétion — Eté; 12. Sas- 


rée — Cesser, 


RIVETS 


serions. 


que vers la 


celle-ci passe directement de la 
surface au fond de la mer, en 
laissant entre les deux niveaux 
une zone ‘“intouchable” dans 
laquelle un ou des appareils 
ennemis pourraient passer, cire. 
culer, agir, sans qu'on les re- 
père, 


Problèmes ardus 


Si tant est que les Russes 
aient réussi à rendre totale 
ment silencieux un sous-marin, 
ils ont dû nécessairement trou- 
ver une solution aux problè- 
mes que pose le phénomène 
des bruits émis par un bateau, 
un véhicule marin, se frayant 
un chemin à travers la masse 
liquide, En termes de sonor, un 
véhicule marin en mouvement 
émet une extraordinaire varié- 
té de sons, Non seulement un 
tel véhicule, une fois rendu 
“silencieux’’ sera-t-il infini. 
ment plus difficile à détecter, 
mais encore il sera apte lul- 
même à percevoir plus aisé- 
ment la présence d'un autre 
navire, les sons recueillis par 
son sonar ne se trouvant pas 
confondus avec des bruits ‘“mai- 
son'’, 

Dans un vaisseau marin le 
pan de propulsion, ie, là où 
‘énergie interne va ultimement 
livrer combat à l'élément li- 
quide, constitue la zone de 


bruit par excellence à ‘“atta- 


quer”, A moins qu'on ne pro: 
cède plus simplement et tout 
autrement en répandant à vo: 
lonté, en temps et lieu, autour 
du vaisseau un produit chimi- 
que capable de rendre ce der: 
nier silencieux, Les experts de 
l'Amirauté anglaise explorent 
cette possibilité, Peut-être les 
Russes les ont-ils tout uniment 
devancés de ce côté, Il existe 
des produits tels que l'oxide 
polyéthylène qui, non seule. 
ment facilitent le “glissement”, 
l'insertion d'un navire, d'un 
valsseau quelconque, dans 
l'eau, mais aussi qui atténuent 
substantiellement le flot de 
bruits émis par le vaisseau en 
mouvement, 

Les spécialistes opinent 
qu'on à beaucoup sous-estimé 
la valeur de la torpille, On voit 
maintes photos de bateaux qui 
ont pu rallier un port, après 
avoir subi des dommages con: 
sidérables à la suite d'un tor. 
pillage, mais cela ne nous 
donne qu'une idée partielle de 
l'efficacité de ces engins, Il 
faudrait voir les innombrables 
navires envoyés aux fonds des 
eaux par des torpilles pour 
avolr une idée plus juste de 
leur force de destruction, Or 
la torpille moderne, arme qui 
fonctionne ‘dans l'ombre’, a 
grand besoin du sonor et pour 
exploser au moment propice 


et pour assurer la rectitude de 
sa trajectoire, 

Un autre moyen de destruc- 
tion qui reste fort efficace, 
c'est la mine magnétique de- 
venue plus sensible que jamais 
aux émissions du champ ma- 
gnétique et électrique de tout 
navire qui l'approche, Trois 
choses peuvent engendrer ces 
champs: le fer employé dans 
la construction du navire (ou 
sous-marin), son équipement 
électrique et ses mouvements 
à l'intérieur du champ magné- 
tique de la terre. 

n fait, au point de vue ma- 
gnétique un navire constitue 
un tout fort complexe, Sa 
“neutralisation”, à cet égard, 
pose, PARA des problèmes 
dont plusieurs restent à résou- 
dre, Fort heureusement, on 
peut maintenant reproduire en 
aboratoire les conditions ma- 
gnétiques existantes, ou pou- 
vant exister, n'importe où sur 
notre planète et dans ses mers, 
Cela facilitera énormément le 
travail des hommes de science, 

Reste que si les Russes ont 
déjà réussi à résoudre tous les 
problèmes impliqués, les sa- 
vants occidentaux n'auront fait 
que rattrapper un ‘retard’, 
s'ils parviennent au même but, 
Décidément, le silence, même 
s'il n’est pas littéralement d'or, 
s'avère fort précieux! 


Le projet de Kettle Rapids 


Courant continu: un choix 
motivé par les circonstances 


par Denis Boudrias 


Quand il s’est agi de prendre 
une décision pour le transport 
de l'énergie provenant des chu: 
tes Churchill, l’entreprise n été 
bien près d'opter pour le cou- 
rant continu, Mais des considé- 
rations d'ordre économique et 
technique lui ont fait préférer 
le courant alternatif, à une 
tension de 735 KV, Pour sa 
part, l’'Hydro-Manitoba n'avait 
pas le choix, II lui fallait trans- 

rter l'énergie de In rivière 

elson en courant continu, 

L'Hydro - Québec transporte 
actuellement l'énergie produite 
par les centrales du complexe 
Manicouagan-aux Outardes par 
courant alternatif sous une 
tension de 735 kV, D'ailleurs, 
l'énergie qui proviendra de 
l'aménagement des chutes 
Churchill sera aussi transpor- 
tée par des lignes à 735 KV. 
L'Hydro Manitoba, pour sa 

art, a dû choisir des lignes 

courant continu pour amener 
vers Winnipeg l'énergie déve- 
loppée par le fleuve Nelson, 
Soit dit en passant, les lignes 
qui relieront les installations 
e Kettle Rapids, sur les bords 
du fleuve Nelson, à la capitale 
du Manitoba, auront une lon- 
ueur de 600 milles, tandis que 
es lignes à 735 kV qui relient 
Manicouagan à Montréal pare 
courent 370 milles, On prévoit 

u’il coûtera près de 170 mil. 
tons de dollars pour l’installa- 
tion des lignes jumelées qui 
achemineront l'énergie à une 
tension de 450 KV par courant 
continu, 

C'est l'Energie atomique du 
Canada Limitée qui aura la 
tâche de construire la ligne de 
transport dont la puissance at: 
teindra les 3 millions de kilo- 
watts, Ceci à cause du fait que 
le vaste potentiel du fleuve 
Nelson pourra servir de source 
d'approvisionnement énergéti 
que pour les provinces avois 
sinantes et même pour les 
Etats-Unis. L'Energie atomi- 
que du Canada louera les Ji. 
gnes de transport à la province 
du Manitoba, 

Avantage du courant continu 

Le courant continu présente 
dans certains cas des avantages 
certains, Le courant continu, 
comme celui que fournit la bat- 
terie d'une automobile, peut 
être transporté à une plus 
haute tension que le courant 
alternatif vendu et destiné à 
l'usage domestique et commer- 
cial, Sur de grandes distances, 
son transport peut être égale. 
ment plus économique, Une 
fois rendu aux centres de dis- 
tribution, le courant continu 
sera transformé en courant al: 
ternatif avant d'être mis sur 
le marché, 

Le Manitoba opta principale. 
ment pour le courant continu 
en raison de la mise en service 
d'une branche initiale de puis- 


sance relativement faible (879 
MW) suivie d'installations sub. 
séquentes à un rythme lent et 
incertain, Dans un tel cas, le 
courant alternatif à 735 kV 
peut s'avérer onéreux puis- 
qu'un circuit transite à lui seul 
au moins 2,000 MW, 


Jusquà présent, le transport 
de courant continu n’a été utl- 
lisé que dans quelques pays, 
Une telle ligne existe déjà au 
Canada, Elle relie l'ile de Van- 
couver à la terre ferme en 
Colombie-Britannique, On pré- 
voit même qu'elle pourra trans: 
poisse l'énergie du fleuve Co- 
umbia, en partant de l'Orégon, 
aux Etats-Unis, jusqu'en Call, 
fornie, Mais le 30 novembre 
1971, si les travaux respectent 
l'horaire établi, la ligne Kettle 
Rapids- Winnipeg sera mise 
sous tension et deviendra la 
plus importante ligne à cou- 
rant continu au monde, 

Les premières études concer- 


nant l'exploitation de l'énergie: 


du fleuve Nelson remontent à 
1963, La commission d'aména. 
gement du fleuve Nelson, for. 
mée de hauts fonctionnaires du 
gouvernement fédéral et du 
Manitoba, avait amorcé l'étude 


de ce vaste projet, Au mois de : 


février 1966, le gouvernement 
fédéral annonçait sa participa- 
tion au projet, à cause de ses 
implications inter-provinciales 
et internationales. Fait à sou- 
ligner, le tentiel d'énergie 
hydro-électrique du fleuve 

elson dépasse 5,000,000 de 
kilowatts, L'Hydro - Québec, 
pour sa art, disposera de 
5,600,000 kilowatts de plus en 
1973 avec le parachèvement du 
complexe Manicouagan «aux 
Outardes, La puissance initiale 
de la centrale Kettle Rapids 
sera d'un million de kilowatts. 
L'aménagement de Kettle 
Rapids représente un inves- 
tissement de 222 millions de 
dollars, Sans compter que le 
site choisi, situé à 445 milles en 
ligne directe au nord de Win- 
nipeg, est d'accès assez diffi- 
cile, On compte cependant l’uti- 
liser comme point de départ en 
vue de futurs aménagements 
hydro - électriques du fleuve 
Nelson, 


Progression des travaux 


A Kettle Rapids, tout est mis 
en oeuvre pour respecter l’ho- 
raire serré, afin que les quatre 
premiers groupes générateurs 
soient mis en marche en 1971, 
Quant aux huit autres groupes, 
le rythme de leur installation 
suivra la courbe de la demande 
d'énergie, Il a fallu poursuivre 
le bétonnage durant l'hiver, 
alors que le baromètre indi- 
quait un joyeux 50°F, sous 
Zéro, Pour ce faire, on a utilisé 
des abris protecteurs construits 
en acier et en fibre de verre. 
Kettle Rapids se trouvant à une 
latitude de 56°, on a utilisé les 
abris jusqu'au milieu du mois 


par George Sixta 


de mal, Alors que le bétonnage 

atteignait à peine 4,000 w3 par 

semaine cet hiver, il atteint 

maintenant de 15,000 à 20,000 

vi pour la même période, puis- 
u'on travaille l'extérieur 
es abris, 


On vise à terminer cette an- 
née cinq ouvrages de prise 
d’eau qui alimenteront les 
groupes générateurs du no 8 
au no 12. Ces seuls ouvrages 
nécessiteront plus de 15,000 va 
de béton, Les préposés du pro- 
jet prévoient que le complexe 
de Kettle Rapids atteindra sa 
pleine capacité de KV vers 
1975, L'excavation de la cen- 
trale a quelque peu retardé la 
marche des travaux ayant dû, 
à cause du roc trop friable, 
asseoir plus solidement les fon- 
dations, Le barrage principal 
aura une longueur de 3, 
pieds, Plusieurs barrages en 
enrochement et en terre sont 
déjà en place, 


Si les températures extré- 
mement froides ont constitué 
un handicap sérieux, elles ont 
parfois été d’une grande utilité, 
Ainsi, certaines excavations de- 
vaient nécessairement s'effec: 
tuer durant les temps froids à 
cause de la nature marécageu- 
se du sol, 


Chaque saison amène ses În- 
convénients, L'hiver, le froid 
aralyse le travail, ou du moins 
e ralentit; l'été, ce sont les 
moustiques. Les autorités ont 
donc coordonné leurs efforts 
cette année, afin d'éliminer le 
qu possible le problème des 

sectes voraces en répandant 
au-dessus du camp un mélange 
de DDT, d'huile et d'autres 
proou chimiques appropriés. 
1 semble que ce nouveau mé- 
lange ait donné d'excellents 
résultats à la grande satisfac- 
tion de tous les employés, 


Ce n'est qu'un commencement 


Le projet Kettle Rapids n'est 
qu'un premier pas dans le dé- 
veloppement des ressources 
énergétiques du fleuve Nelson, 
Un programme qui exigera des 
déboursés de 1 billion de dol- 
lars est présentement à l'étude, 
Disons seulement qu’il y a une 
dénivellation de 712 pieds entre 
le lac Winnipeg et la baie 
d'Hudson qui se trouve au ni- 
veau de la mer, Comme au 
Québec, la demande d'énergie 
augmente sans cesse au Mani- 
toba et il faudra pousser en- 
core plus au nord, afin d’exploi- 
ter toutes les ressources du 
territoire, C’est pourquoi, l’ex- 
périence du transport d'énergie 
par courant continu à 900 kV 
sur une distance de 600 milles 
sera déterminante et condition- 
nera les futurs développements 
Le hdd ues, tant au Ma- 
nitoba que dans le reste du 
Canada, 

(Extrait du bimensuel 
de l'Hydro-Québec) 
“Entre Nous”, 14 octobre 1968 


Le 


St-Boniface, le 15 janvier 1969 


de vu à travers 


es \rres de contact 


De nos jours, à 
personnes à tra 
portent a | «| 
— aux seuls Etat 
time qu'il y en a 1 
millions, Cependai, 0. 
ment où les verre, tot 
pourront remplacen }net. 
les pour tout le most en: 
core éloigné, et ced 
ré md raison qÜyiste 

es personnes qui Leur 
tempérament ou la & 
leurs yeux ne se prêté, 
l'emploi des verres de 
Sans aucun doute, 
ours, l'intérêt que 
es verres de contact € 
avantages particuliers 
dissant, 


Un nombre de plus el, 
grand d'oculistes et d'opi, 
se lancent dans la tâche 
bante, très spécialisée et 
faisante qui consiste à aj 
des verres de contact, Et da 
jours dans plusieurs pay 


ions de 
monde 
contact 


dissimiler un oeil aveugle défi. 


uré, 
° Pour certaines activités, no- 
tamment les sports tels que le 
football et la natation, les ver 
res de contact offrent une aide 
visuelle plus sûres, plus indi- 
quée que les lunettes, 


Mais la grande majorité des 
rsonnes qui les portent ont 
s défauts de vue communs 
tels que la myopie et désirent 
une autre solution que les lu- 
nettes, quelque chose qui ne ré- 
vèle pas au reste du monde 
qu'ils ‘ont besoin de lunettes," 


Les avantages 


Ces personnes ne réalisent 
probablement pas les autres 
avantages qu'offrent les verres 
de contact — à savoir un plus 
grand champ de vision qu'il 
n'est pas possible d'obtenir 
avec des lunettes, une réduc» 
tion de la déformation visuelle, 
et souvent une vision plus dis- 


compris la Grande-Breta 
nous trouvons uné indus 
florissante entièrement co 
crée aux verres de contact, 


Laboratoires et “savoir-faire 


tincte parce qu'une plus gran- 
de quantité de lumière peut pé- 
nétrer dans l'oeil — mails ces 
avantages apparaissent très 
vite à la personne qui, comme 
moi, étant habituée à des lu- 


En Grande-Bretagne aujoukettes les échangent pour des 
d'hui, on compte au moins 2hrres de contact. 


à 30 firmes qui possèdent les 
laboratoires spécialisés et 1 
“savoir-faire” sur lesquels 
comptent les spécialistes des 
verres de contact, Bien enten- 
du les hommes placés à la tête 
de telles firmes sont eux- 
mêmes des spécialistes des ver- 
res de contact, certains d'entre 
eux sont des opticiens et pres- 
crivent eux-mêmes des verres, 
Ceci explique la bonne entente 
qui existe en Grande-Bretagne 
entre les opticiens et les labo- 
ratoires et aussi la participa. 
tion très active des firmes an- 
glaises de verres de contact 
aux travaux de recherches et 
de développement, 

Des firmes telles que “Kel- 
vin Lenses”, G, Nissel & Co. et 
Smith & Nephew Pharmaceu- 
ticals se sont les premières lan- 
cées dans des travaux impor: 
tants concernant les machines 
pour le polissage des verres, le 
perfectionnement des modèles 
et des solutions, 


Vers l'exportation 


La plupart des laboratoires 
de verres de contact sont rela- 
tivement petits; la compétence 
professionnelle qu'ils exigent 
du personnel qu'ils emploient 
dans leurs ateliers est très 
grande, Mais étant donné le 
nombre relativement limité 
d'opticiens britanniques qui 
consacrent tout leur temps à la 
prescription de verres de con- 
tact, les firmes doivent se tour. 
ner vers l'exportation. 

Les verres de contact et les 
machines britahniques ont une 
excellente réputation en Eu- 
1e et dans les pays plus loin- 
tains: une firme a étudié les 
possibilités offertes par l'Amé. 
rique du Nord et plusieurs fir- 
mes comptent exporter jusqu'à 
un tiers du nombre de leurs 
verres et de leurs autres pro- 
duits, Aussi ouvertes aux 
échanges internationaux que 
les autres secteurs de l'indus- 
trie optique britannique, sinon 
davantage, les firmes de verres 


\ de contact participent réguliè. 


rement à des expositions com: 
merciales à l'étranger, 


Une fausse appellation 


Le mot “verre de contact” 
est en fait une fausse appella- 
tion, Il existe un film naturel 
de liquide sur le devant de 
l'oeil humain sain — c'est ce 
film qui rend les yeux brillants 
— et c'est sur ce film, non sur 
l'oeil lui-même que reposent les 
verres de contact, L'idée d'un 
tel verre de contact semble 
avoir été suggérée vers 1820 
par Sir John Hershel, éminent 
astronome britannique, Les 
premiers travaux sur les verres 
de contact remontent à envi- 
ron 1890, Les premiers verres 
de contact étaient surtout em- 
ployés pour corriger de très 
sévères défauts d'optique ou 
dans des cas de maladies de 
An et ce dernier emploi reste 
‘un des plus importants, Il 
existe des cas où des verres de 
contact bien prescrits peuvent 
servir de “béquille” pour l'oeil, 
Dans d'autres maladies, les ver- 
res de contact peuvent offrir le 
seul espoir réel d'une vue claire 
et confortable, Pour un grand 
nombre de personnes qui ont 
subi l'opération de la catarac: 
te, les verres de contact sont 
supérieurs aux lunettes et ils 
peuvent être employés pour 


Sept ans, et déjà au clavier. 
de la machine à écrire 


BONN -- Sous peu, nos en- 
fants n'auront plus à se tour- 
menter avec des crayons et des 
stylos, La machine à écrire 
doit remplacer ces ustensiles 
démodés, C'est du moins ce 
que souhaitent les instigateurs 
d'une expérience unique en 
son genre en République fédé- 
tale allemande, 


Les ‘“cobayes” sont 44 en- 
fants Agés de sept uns qui fré- 
rt l'école primaire de 

larum, près de Wilhelms- 
haven, Depuis début septem- 
bre, la classe de deuxième an- 
née de cette école rurale suit 
des cours de dactylographie, 
Chaque samedi, les garçons et 
fillettes qui viennent tout jus- 
te d'apprendre l'alphabet du. 
rant leur première année d'é- 
cole, ‘prennent place dans la 
salle de dactylographie de l'6. 
tablissement et exercent la 
méthode des dix doigts, A par- 


‘ tir du milieu de la troisième 


année scolaire environ, la ma: 
chine à écrire devra devenir 
le compagnon normal des élè- 
ves de cette classe, tant pour 
noter les cours que pour rédi- 
ger les devoirs, 


M. Hans Jacobs, le dynami- 


que directeur de l'école primat- 
re de Glarum, est déjà con- 
vaincu du succès de l'expérien- 
ce après les premières semal- 
nes d'essai, Il a en effet cons- 
taté que les enfants montrent 
une grande application dans 
cette discipline, Ce système 
présente en outre l'avantage 
d'accroître les performances 
en lecture, 
L'‘expérience de Glarum" 
fait partie d'une série de tests 
effectués par la Communauté 
de recherche pour le matériel 
et les méthodes didactiques, 
organisme créé en 1966 et qui 
a déjà obtenu de bons résul- 
tats en matière de dactylogra- 
hie avec des élèves Agés de 
2 à 13 ans, L'expérience ten- 
tée pour la première fois cette 
année avec des élèves de sept 
ans est destinée à procurer des 
renseignements d'ordre pédu- 
gogique quant à la significa- 
tion de l'écriture manuscrite 
et ADP RNAES pour . cet 
âge. C'est la raison pour la- 
uelle M, Fritz Thaumueller, 
irecteur de la Communaut: 
de recherches, donne lui-même 
certains cours de Fra ra- 
pr aux garçons et fillettes 
Glarum. 


Il existe différentes sortes de 
erres de contact pour des em- 
ois différents, Pour le sport 
pour un grand nombre de 
sonnes affligées d'une ma- 
le des yeux, la première sor- 


le verres de contact est la 
leure, Ces derniers verres 
connus sous le nom de ver- 
e sclérotique parce qu'ils 
ent le devant entier de 
1 compris la partie blan- 
CI sclérotique). 

mesure des verres ge 
êt procédé compliqué — 
les hades ne peuvent pas 
tou borter des verres sclé- 
rotid bendant une journée 
entiéWMais par ailleurs ces 
verrebtègent l'oeil et cons- 
tituer solution idéale pour 
es Pänes qui vivent ou 
travail Gans une atmosphè. 
re Ch et poussiéreuse, 


puisque prains de sable ot 
de pe e ne peuvent pas 
pes trelus le verre. Pour 
es verré 


lérotiques un ll: 
quide Sp est généralement 
introduit & je verre et l'oeil 


pour AMé%r Ja vue et le 
confort, 


Le ve contact 
le | utilisé 


Le verre ko.cornéal est le 
verre de Cork Je plus utilisé 
de nos jours verre ne cou- 
vre que la d£e .— ou une 
partie seulen de cette der- 
nière, De telkrres peuvent 
être bien plubtits et plus 
minces qu'uUnble, Ils repo- 
sent sur le fil Jiquide qui 
couvre l'oeil e4 suivent les 
mouvements. sont encore 
plus invisibles L les verres 
sclérotiques,. 

Shelagi dy, 


Rédactriau journal 
“The Of n”, 
Londres 


Le saviez\us? 
Russes et Anbains s'& 
pient mutuellémd grâce à 
des ‘espions de lace”, sa. 
tellites qui survolde monde 
à tout moment, litidans Sé. 
lection du ReaderŸigest de 
janvier, Depuis 196ps Etats: 
Unis ont lancé plub 200 de 
ces engins, dont cdins peu- 
vent photographierl150 mil: 
les d'altitude, des oùs au sol 
ui ont moins d'üpied de 
iamètre, 
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Décès 


Au Manitoba 


STLAURENT — 
M. Hervé Kerbrnt 


Le mardi 7 janvier, à l'ho- 
pital St.Vital, est décédé, à l'A. 
ge de 79 ans, M. Hervé Ker- 

rat, de St-Laurent, époux de 
Marie-Ane Kerbrat, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, trois 
fils, Yves, de St-Laurent, le R, 
P, Dominique, de Winnipeg, et 
Jean, de St-Brieux, Sask,; six 
filles, Mmes Romuald Per- 
reault (Anna-:Marie), Alex, 
Gasnow (Rosalie), Alfred Del 
Dizzo (Clotilde), Yves Guillou 
(Marie-Jeanne), W. Otto (An: 
géline) et Robert MacPherson 
(Hélène), et une soeur, Mme 
Marie Derrien, de St:Vital. 

Les funérailles eurent lieu 
le samedi 11 janvier, à 3 h. de 
l'après-midi, en l’église de St- 
Laurent, L'enterrement se fit 
au cimetière local, Le salon 
funéraire Green Acres Memo- 
rial est responsable des arran- 
gements, 


PORETENT 
Ÿ Là d 


POWERVIEW — 
M, Henry Houston 

Accidentellement, le 27 octe- 
bre 1968, est décédé M, Henry 
Houston, âgé de 53 ans,' et 
époux d'Isabelle Lodge, La dé. 
pouille mortelle fut exposée 
dans l’église de Notre-Dame: 
du:Laus le dimanche 3 novem: 
bre, Le service fut chanté le 
lendemain et l'enterrement se 
fit au cimetière de Pine. Falls. 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil, trois fils, 
Fred, de Thompson, Larry, de 
Winnipeg, et Craig à la mai- 
son; quatre filles, Jean (Mme 
L, Bérard), de Vancouver, 
Anne (Mme Bill Mullolland), 
de Petawawa, Ontario, Bernice 
(Mme Pete Tobin), d'Alle- 
magne Ouest, et Irène, à la 
maison, 

Le salon Russell de Beausé- 
Jour était en charge des funé- 
railles, 

M, Dents Malo 

A l'hôpital de Pine Falls, 
après une longue maladie, est 
décédé M, Denis Malo, âgé de 
27 ans, époux de Lucille Pakoo, 
La dépouille mortelle fut ex- 
posée en l’église Notre-Dame- 
du-Laus, le dimanche 24 no. 
vembre, Le service fut chanté 
par M, l'abbé Louis-Philippe 
Jean le lundi 25 novembre, 
L'enterrement se fit au cime: 
tière de Pine Falls, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, deux 
filles, Donna et Gloria, son 
père et sa mère, M, et Mme 
Arthur Malo: trois frères, Lau: 
rent, de Port Alberni, François 
et Robert, de Powerview; huit 
soeurs, Jeanne, Mélina, Thé- 
rèse, Dora, Alice, Denise (sa 
jumelle), Elaine et Diane, ainsi 
que plusieurs neveux et nièces, 

Le salon Russell de Beausé- 
jour était en charge des funé- 
railles. 

M, Odias Papineau 

Subitement, le lundi 23 dé: 
cembre, est décédé M. Odias 
Papineau, à l’âge de 80 ans, Il 


naquit à Ste-Martine, Qué, en. 


1888, et vint à St-Georges avec 
ses parents alors qu'il était 
encore enfant et y demeura 
toute sa vie, 

Les prières furent récitées 
dans l'église Notre-Dame-du- 
Laus le jeudi 26 décembre, La 
messe des funérailles fut con- 
célébrée par MM. les abbés 
Louis: Philippe Jean, Gérard 
Morissette et Yvon Boisvenue. 
L'enterrement se fit au cime- 
tière de St-Georges, Les por- 
teurs étaient quatre neveux du 
défunt, Philippe et Henri Vin: 
cent, Robert Papineau et Ro: 
bert Lavallée, et deux petits: 
fils, Gilbert et Lionel Papineau, 

Outre son épouse (Rose Vin. 
cent), le défunt laisse dans le 
deuil six fils, Antonio, Emérille 
et Raoul, dé Powerview, Ro- 
land, de St:Nofbert, Marius, de 
Terrace Bay, Ontario, et Oscar, 
de StGeorges; deux filles, 
Jeannette et Yvette (Mme 
Carl Anderson) de Powerview, 
Un fils, Zéphir, le précéda dans 
la tombe le 29 septembre, Il 
laisse aussi 41 petits-enfants et 
10 arrière-petits-enfants. 

Le salon funéraire Russell 
de Beauséjour était en charge 
des arrangements, 


Mme Emérille Papineau 


Subiterñent, À sa demeure, le 
dimanche 29 décembre, à l'âge 
de 34 ans, est décédée Mme 
Ermérille Papineau, née Doro: 
thy Anderson, La dépouille 
mortelle fut exposée dans l'é- 

lise Notre-Dame-du-Laus et 
es prières récitées à 8 h, du 
soir, le mercredi ler janvier. 
Le service fut célébré le 2 
janvier par M, l'abbé Louis- 
Philippe Jean, L'enterrement 


se fit au cimetière de St.Geor- 
ges, 

Lea porteurs étaient six ne- 
“euxt MM, Roger Pépin, Brian 
Chikowski, Alexandre Lussier, 
Gilbert, Paul et Wayne Papi- 
neau, 

Outre son époux, Mme Papi: 
neau laisse dans le deuil trois 
enfants, Corinne, Carol-Lynn 
et Adrien; son père et sa mère, 
M. et Mme Julius Anderson; 
deux frères, Clifford, de Great 
Falls, et Carl, de Powerview; 
trois soeurs, Béatrice (Mme 
Paul Chikowski), Janice (Mme 
Adélard Pépin), de Powerview, 
et Laureen (Mme Fred Carl. 
son), de Great Falls. 

Le salon funéraire Russell 
de Beauséjour était en charge 
des arrangements, 

A toutes ces familles éprou- 
vées, sincères condoléances, 


v « de: ER * à 
DUNREA — 
M. Léo Poirier 

Mme Rosanne Girardin, de 
cette localité, fut péniblement 
surprise d'apprendre ces jours 
derniers le décès presque subit 
de son frère, M. Léo Poirier, 
survenu à Sudbury, Ont, le 
mardi 7 janvier, à l'âge de 47 
ans. 

Sincères condoléances à cette 
bonne amie ainsi qu'à la fa- 
mille en deuil, 

NA ED À ae * 
WINNIPEG — 
Mme M,5, Jérôme 

Le mardi 31 décembre, à 
l'hôpital Grace de Winnipeg, 
est décédée Mme M.$, Jérôrne, 

La défunte laisse dans le 
deuil deux filles Mme C, C, 
Phelan (Margaret) et Mme 
Albert Rhéaume (Marie-Loui- 
se), ainsi que 8 petits-enfants 
et 6 arrière-petitsenfants, 

Le service fut chanté le sa- 
medi 4 janvier en la cathédra- 
le Ste-Marie et l’inhumation se 
fit au cimetière Chapel Lawn 
Memorial, 


En “Saskotchewan 


BELLEGARDE — 
M, Vital linant 

Le dimanche 28 décembre est 
décédé à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina, M. Vital Ti. 
nant, âgé de 76 ans. Né en Or- 
geo, Belgique, il vint au Cana- 
da en 1913 et travailla à divers 
endroits en Saskatchewan où, 
plus tard, il épousa Mlle Elina 
Renard et s'établirent dans les 
environs de Bellegarde où ils 
y passèrent leur vie. 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, trois 
fils, Charles, Georges et Al- 
bert; un frère, Laurent, et une 
soeur, Marie, tous deux en Bel- 
gique, 

La dépouille mortelle fut 
transportée en l'église de Bel- 
legarde, le 2 janvier, où les 
prières furent récitées, Le ser. 
vice funèbre fut chanté à 3 h. 
de l’aprèsmidi par Mgr H. 
Poirier, Les porteurs étaient 
MM. Roger. Tinant, Lucien 
Paulhus, Paul Delvenne, Ar- 
mand Garnier, Henri Renard 
et Aimé Wilvers. L'inhumation 
se fit dans le cimetière local. 

Un café fut servi à la salle 
paroissiale par les Dames de 
Ste-Anne après le service, 


Naissances 


Au Manitoba 


LA BROQUERIE — 

Le 31 décembre: Stéphane- 
Guy-Georges, fils de Georges 
LeGal et de Anne-Marie Té- 
trault, baptisé le 12 janvier. 
Parrain et marraine, M. et 
Mme Camille LeGal, oncle et 
tante de l'enfant, 

N 
POWERVIEW — 

Le 29 novembre: Guy-Geor- 
ges Alexandre, fils d'Alfred 
Cyr et d'Eunice Skrumeda, 
baptisé le 6 décembre, Parrain 
et marraine, M, et Mme Albert 
Lamoureux, 


re 


En Saskatchewan t 


STBRIEUX — } 
Læ ler janvier: un fils à M, 
et Mme Maurice Massé, 


Quand on perd un fils dont 
l'avenir est incertain, on peut 
croire que Dieu a voulu le sau- 
ver et que la mort a été pour 
lui le moyen et le gage de son 
éternité, Si, au contraire, il 
était pur et saint, on peut croi- 
re qu'il a été une victime pour 
le salut des autres et que son 
sang pêsera dans la balance 
où Dieu juge le monde. 

Lacordaire 


Le directeur général de la FAO (Food and Agriculture 
Organization), M. À, H. Boerma, (à gauche) n eu des entretiens 
dernièrement avec le ministre de l'Agriculture, M, H, A, Olson, 
lors d'une visite de trois jours à Ottawa, Les discussions ont 
porté sur les problèmes de l'alimentation mondiale, le besoin 
d'accroître la production, de diminuer les pertes, d'améliorer lu 
mise en marché et la distribution, Les discussions ont également 
porté sur l'importance de l'aide soclo-économique que peut ap- 
porter la FAO aux nations en voie de développement, On a égu- 
lement étudié les contributions du Canada à 1n FAO, jusqu'à ce 
Jour, MM, Olson et Boerma ont convenu que l'alimentation mon: 
diale est toujours difficile; que les progrès accomplis sont toute- 
fois encourageants et que tous les pays intéressés doivent con- 
tinuer d'aborder ces questions d'une façon souple et réaliste afin 
d'y apporter les solutions les plus souhaitables, “La pénurie de 
vivres dans le monde n'est aucunement attribuable à l'impuis- 
sance des agriculteurs à produire, mais plutôt au régime écono- 
mique propre à certaines nations ainsi qu'aux problèmes com- 
plexes de mise en vente et de distribution”, a conclu M. Olson, 
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Mariages 


Au Manitoba 


ILE-DES-CHENES = 
Pilcic-Roy 

Le samedi 28 décembre, M. 
l'abbé M. Dacquay bénissait le 
mariage de Mlle Rose-Marie 
Roy, fille de M, et Mme JB, 
Roy, à M, Joseph Bilcic, de 
St-Boniface, qui avait pour té- 
moin M. William Duchek. 

La mariée fit son entrée à 
l'église au bras de son père, 
portant une longue robe blan- 
che et un voile retenu d'un 
diadème de pierres du Rhin, 
Les demoiselles d'honneur, 
Miles Sylvia Roy et Paulette 
Carrière, soeur et nièce de la 
mariée, étaient ravissantes 
dans leurs toilettes de velours 
vert jade, Elles étaient accom- 
pagnées de MM, Laurie De- 
clek, ami du marié, et Roger 
Roy, frère de la mariée. 

Un cantique de circonstance, 
ainsi que l’Ave Maria, furent 
exécutés par Mile Louise Pa- 
radis, tandis que Mme Joël 
d'Auteuil touchait l'orgue, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, les mariés et leur cor- 
tège nuptial se rendirent à la 
résidence de M. et Mme Ro- 
méo Beauchemin, oncle et tan- 
te de la mariée, où eut lieu 
une réception en leur honneur, 

M. et Mme Joseph Pilcic ont 
choisi résidence à St-Boniface, 
À Ur 
POWERVIEW — 

Alarie-Schneider 

Le 30 novembre, dans l'église 
Notre-Dame-du-Laus, M. l'abbé 
Louis-Philippe Jean bénissait 
le mariage de M, André Alarie 
à Mille Maxine Schneider. Les 
témoins étaient MM. Aurius 
Alarie et Maurice Schneider, 
pères des mariés, 

AAITS 4 07 
En Saskatchewan 


ZENON PARK — 
Poulin-Chamberland 

Le samedi 28 décembre, en 
l'église paroissiale, M. l'abbé 
Aurélien Lalonde, de St-Boni- 
face, bénissait le mariage de 
Mile Audry Chamberland, fille 
de M, et Mme Marcel Cham- 
berland, à M. Robert Poulin, 
fils de M. et Mme Raymond 
Poulin, autrefois de la localité 
et maintenant d'Edmonton, 
Les pères des mariés accompa:- 
gnaient leurs enfants à l'autel, 

Après la cérémonie nuptiale, 
il y eut réunion de parents et 
d'amis des deux familles à la 
salle paroissiale où un souper 
fut servi par les Dames Auxi- 
liaires, Une soirée sociale sui- 
vit avec assistance d'environ 
400 personnes, 

Sont venus de l'extérieur 
pour ce mariage: de St-Boni- 
face, M, l'abbé A. Lalonde, M, 
Jean Lalonde, oncles du ma: 
rié, Mme Gilberte Lalonde, 
mère de Mme Raymond Pou- 
lin (née Clémence Lalonde), 
M. et Mme Roland Roy, oncle 
et tante, et quelques-uns de 
leurs enfants; d'Edmonton, M, 
et Mme Raymond Poulin et 
leurs enfants; de Muenster, M. 
Alphée Poulin, instituteur. 
Plusieurs jeunes gens des lo- 
calités avoisinantes assistaient 
à la soirée, 

Après quelques jours, le 


re 


Ce qu'il faut savoir au sujet 


OTTAWA — M. E, J, Benson, 
ministre des Finances, a fait 
une déclaration sur certains 
aspects des nouvelles disposi- 
tions relatives à l'impôt sur les 
biens transmis par décès, Cer- 
tains contribuables, atil fait 
remarquer, s'inquiètent parce 
qu'ils ne peuvent savoir quelles 
modifications apporter à leurs 
testaments tant qu'ils ignore: 
ront l'incidence de certaines 
dispositions sur leur responsa- 
bilté fiscale, Vu qu’il faudra 
attendre pour déposer le projet 
de loi sur les biens transmis 
par décès que la Chambre se 
réunisse de nouveau à la mi- 
janvier, le ministre a cru de: 
voir répondre sans plus tarder 
aux questions qui sont posées 
le plus fréquemment, 


Personnes victimes 
d'un même accident 


Bien souvent, un testament 
contient une disposition selon 
laquelle la succession ira en 
tout ou en partie à l'épouse ou 
au mari pourvu qu'elle (ou 
qu'il) survivre à son conjoint 


endant une courte période tel 
e que 30, 60 ou 90 jours. Le 
principal objet de cette disposi- 
tion, c'est d'éviter une double 
imposition des droits successo- 
raux si les deux conjoints sont 
tués dans un même accident, 
Le gouvernement propose 
que J'exemption relative aux 
biens transmis à un conjoint 
comprenne un héritage sans 
réserve qui devient absolu et 
irrévocable dans un délai de 
120 jours, Il ne sera donc pas 
nécessaire de changer, dans les 
testaments déjà faits, la clause 
relative à la mort dans un mê- 
me événement à moins que le 
délai spécifié ne soit d’une lon- 
gueur anormale, 
Clause d'exemption 

Parfois, un testament ac. 
corde des legs particuliers À 
certains bénéficiaires et stipule 
que les ‘droits successoraux 
oivent être payés sur le reli: 
quat de la succession, Certains 
contribuables appréhendent 
que, si les impôts doivent être 
payés au moyen des biens qui 
doivent être confiés à une so: 


clété de fiducie pour le granie 
du conjoint du testateur, les 
biens en fiducie, qui par ail. 
leurs seraient exemptés de 
l'impôt sur les bien transmis 
par décès, cesseraient d'être 
exemptés parce que lès impôts 
sur les autres legs auraient été 
payés au moyen des biens pla- 
cés en fiducie, 

Il n'est pas dans l'intention 
du gouvernement qu’une telle 
disposition rende imposable les 
biens en fiducie mais le mon- 
tant de l’'exemption sera réduit 
de tous les droits successoraux 
payés à l'égard des autres hé: 
ritages, 

Remariage 

Certains testaments pré- 
voient que le revenu d’une fi. 
ducie sera versé à la veuve du 
défunt seulement jusqu'à son 
décès ou son remarlage, selon 
celle des deux éventualités qui 
arrive en premier. 

Le gouvernement ne croit 
pes qu'il puisse exempter les 

iens placés dans une fiducie 
de ce genre, à cause des autres 
effets d'une telle exemption. 


nouveau couple pattiait pour 
Lynn Lake, Man, où M, Ro- 
bert Poulin a une position lu- 
crative dans un établissement 
minier de cet endroit, 


Bellegarde 


Va-etvient 

Sont venus pour Noël et le 
Jour de l'An: MM, Normand 
Sylvestre et Normand George, 
Mlle Rose-Anne Chouinard et 
M. Armand Sylvestre, de Gra- 
velbourg; Yolande et Allain 
Bourgeois, M, et Mme Robert 
Laval, M. Jos, Cop et M, et 
Mme Robert Revet, de Regina; 
M. et Mme Roger Bauche, de 
Portage-la-Prairie; MM. Da- 
niel et Yvon George, de Thomp- 
son; M. et Mme Charles Poi- 
rier, de Notre-Dame-de:Lour- 
des. 

Sont allés à l'extérieur pour 
les fêtes: les Filles de la Croix, 
M, et Mme Félix Gabriel, M. 
et Mme Ubaldine Sylvestre et 
leur fils, Marc, Mme Madelei- 
ne George et son fils, Laurie, 
M. et Mme Roger Paul et leurs 
enfants, la famille Lucien Syl- 
vestre et M, et Mme André 
Aimé, 

Mlle Huguette Wolensky est 
de retour d'une promenade 
d'une semaine à St-Victor, 

M.et Mme Denis Bissonnet- 
te et leur fils, Marcel, ont vi- 
sité M. et Mme Edmond Wo- 
lensky. ; 

M. et Mme Alec Renard ac- 
compagnèrent Mme Blanche 
Gofflot à Minot, D.N, où cet- 
te dernière continuait pour 
Los Angeles où elle passera 
la fin de la saison froide, 

Mile Anne-Marie Poirier visi- 
ta M, Rosario Poirier, 

Malades 

Prompt rétablissement au 
Frère Lalonde, hospitalisé à 
Saskatoon, ainsi qu'à Mmes 
Henri George et Paul Wilvers, 
atteintes de la grippe. 

Condoléances 

Sincères condoléances aux 
familles Gofflot à l'occasion du 
décès de Mme Lucien Gofflot, 
le 4 janvier, ainsi qu'aux fa- 
milles Tinant et Wilvers à l'oc- 
casion du décès de M, Vital Ti- 
nant, le 28 décembre, 


*“ . 
$200,000 à Nixon 
WASHINGTON — La Cham- 

bre des représentants a adopté 
le 6 janvier un projet de loi 
doublant le salaire du président 
des Etats-Unis. 

Lorsqu'il entrera à la Maison 
Blanche, le 20 janvier, M. Ri- 
chard Nixon aura droit à un 
salaire de $200,000 par an alors 
que M, Johnson ne recevait que 
$100,000, 

Le président Nixon touche: 
ra par ailleurs, comme ses pré- 
décesseurs, $50,000 de frais de 
représentation et $40,000 d'in- 
demnité de déplacement. 

L'augmentation de salaire, 
qui ne peut bénéficier à un 
président en exercice au mo: 
ment où elle est votée par le 
Congrès, avait été recomman- 
dée par une commission dé: 
signée par le président John- 
son, 


Jubilé d'argent d'ordination sacerdotale à Ferland, 


de M. l'abbé Adrien Chabot, curé de Willow-Bunch 


FERLAND -- De nouveau, 
la paroisse de Ferland a été le 
fier témoin d'une fête Inou- 
bliable, Le 26 décembre 1968, 
on fôtait le 25e anniversaire 
d'ordination sacerdotale de M. 
l'abbé Adrien Chabot, enfant 
dé la paroisse, né le 4 juillet 
1918 et ordonné dans la pa: 
roisse le 26 décembre 1943 par 
Mgr M1, Lemieux, O,P, évé. 
que de Gravelbourg, 

La célébration, organisée par 
Ja famille, débuta par une mes- 
se à l'église paroissiale toute 
resplendissante dans ses dé- 
cors auxquels s'ajoutèrent des 
chiffres 25 argentés. 

M, l'abbé Chabot concélébra 
avec M, l'abbé Roger Duchar. 
me, confrère d'ordination, et 
le R, P, Albert Fournier, OM, 
enfant de la paroisse, cousin 
du jubilaire et économe au col- 
lège Mathieu, Les servants 
étaient des neveux: Emile et 
Daniel Chabot, et des cousins: 
Gérald et Marc Chabot, Re- 
nald Couture et Alain Four- 
nier, Le commentateur était 
un autre cousin, M, Robert 
Chabot; le lecteur, le frère du 
Jubilalre, M, Raymond Chabot. 
L'homélie fut donnée me le 
Père Fournier, Inspiré par 
l'exploit des astronautes qui 
revenaient pour la première 
fois d'une promenade à la 
lune, le prédicateur compara 
leur courage, leur force et leur 
fidélité aux lois de leur voca: 
tion à celles du jubilaire qui, 
pendant 25 ans, a servi les 
Ames, les paroisses qui lui fu- 
rent dévolues: Dollard et mis- 
sions, Masefield, Vanguard et 
Willow-Bunch, et l'Eglise avec 
sagesse, doigté, zèle rt une fi- 
délité exemplaire, Le prêtre 
ressemble un peu à ces astro- 
nautes qui ont vu le monde 
d'un seul coup d'oeil, C'est ain- 
si que Dieu voit le monde... 
pour lui Il n'y a plus de temps: 
e passé, le futur et le présent 
sont toujours présents. Fait à 
remarquer la belle aube, por- 
tée par M, l'abbé Chabot et 
crochetée par sa mère, était 
la même qu'il portait à son 
ordination, il y a 25 ans... 
c'est le symbole de la patien- 
ce, de la précision et de l'a- 
mour qu'il faut pour façonner 
une âme de prêtre, L'orateur 
rappela aussi le doux souvenir 
de M. Avila Chabot, père du 
jubilaire, décédé il y a 8 ans. 

La chorale, sous la direction 
de M. Valmore Couture, exé- 
cuta des cantiques appropriés. 
Mme Paul-Emile Lacasse tou- 
chait l'orgue, 

Tous étaient heureux de re. 
voir Mme Avila Chabot, mère 
du héros de la fête, qui demeu- 
re avec son fils, assister à tou- 
tes les cérémonies de ce grand 
jour, Etaient aussi présents 
tous les frères et soeurs du 
jubilaire: M. et Mme Rosaire 
Chabot, de Ferland, Mme Emi- 
le Tourigny (Simonne) et ses 
deux filles, Dolorès et Gisèle, 
de Wolseley, M. et Mme Phi- 
libert Gauvin (Thérèse) et leur 
famille, de Calgary, M. et Mme 
Raymond Chabot et leurs fils, 
de Ponteix, M, et Mme Gérald 
Proulx (Yolande) et leur fa- 
mille, de Kenora, Ont. et M. et 
Mme Edmond Chabot, de Fer- 
land, 

Après la messe, les invités 
se rendirent à la salle des Che- 
valiers de Colomb pour un dé- 
licieux banquet offert par la 
famille, Un gâteau, réel tra- 
vail d'art, confectionné par 
Mme St-Jacques, de Cadillac, 


Gravelbourg 


Vaet-vient 

Sont allés passer le temps 
des fêtes en Californie: M, le 
Dr et Mme Raymond Piché 
et leur famille, MM, et Mmes 
Conrad Piché et Afthur Lor- 
r'ain, 

Sont venus visiter des pa: 
rents et amis à Gravelbourg 
pendant les fêtes: M, et Mme 
Richard Fontaine, de Dorval, 
Qué, M. et Mme Denis L'Heu- 
reux, d'Ottawa, Ont,, Mme Ma: 
rie-Anne Fournier, de New 
Westminster, C.-B, M, et Mme 
Raymond Marchand, de Lloyd- 
minster, Alta, M. et Mme Ma- 
rius Morissette et leur famille, 
de Beammasville, Ont, M. et Mme 
Arcade Bourgeois, de St:Bonl- 
face, Man. 

Mme Juliette Doll est allée 
à Calgary, et de là s'est ren- 
due à Toronto pour y visiter 
ses enfants, 

M, et Mme Kenneth Dreger 
(Gilberte) et leur famille, de 
Calgary, Alta, M. et Mme Mau- 
rice Cossette (Céline), de St- 
Boniface, Milles ‘Thérèse et 
Yvette Langelier, de Regina, 
sont venus passer les fêtes 
eg M, et Mme Jean Lange- 

er, 


des biens transmis par 


En vertu du nouveau système, 
les biens placés dans une fidu- 
cie exemptée aux fins de l'im- 
pôt, sont considérés tout com- 
me les biens laissés à l'épouse 
inconditionnellement, Autre. 
ment dit, les, impôts sur les 
biens transmis par décès ou 
sur lés dons sont différés jus- 
qu'au moment où les biens ne 
sont plus détenus au bénéfice 
de la veuve, Quand le revenu de 
la fiducie va à la veuve pour 
le reste de sa vie, les biens sont 
inclus dans sa succession aux 
fin de l'impôt, 

Si nous exemptions une fidue 
cie comportant une og pr 
relative au remariage, il serait 
nécessaire de percevoir l'impôt 
quand la veuve se remarie, La 
veuve serait imposée comme si 
ellé avait fait don des biens 
placés dans la fiducie, 

Nous croyons raisonnable 
d'inclure dans la succession 
d'uné veuve les biens en fidu- 
cie quand elle a bénéficié plei- 
nement du revenu de ces biens 
pendant toute sa vie, Mais c'est 
tout autre chose, et nous esti- 


mons que c'est là une façon de 
procéder qui serait déraison: 
nable, de traiter une veuve 
comme si elle avait fait cadeau 
de biens quand elle n’a touché 
le revenu de ces biens que pen- 
dant des années relativement 
peu nombreuses, 


Subrogation de droits 
aux bénéfices des enfants 


Certains testaments établis: 
sent une fiducie qui peut être 
éxempte du fait que le révenu 

rovenant de la fiducie doit 
ôtre versé à la veuve du défunt 
durant toute sa vie, Toutefois, 
le fiduciaire a le pouvoir d'em: 
ployer le capital de la fiducie 
aux bénéfices des enfants, 

Le gouvernement ne propose 
pas rs cg. les biens qui 
sont placés dans telles fiducies, 
Cette décision est fondée sur 
des considérations qui se rap: 
prochent beaucoup de celles 
qe sont mentionnées à l'égard 

és dispositions relatives au 
rémarlage, 

Généralités 
Le ministre a signalé que 


et sous forme d'un autel du 
Saint Sacrifice avec gradins, 
chandeliers, fleurs, calice, as- 
persoir et encensoir tout en 
sucre et proportionnés, ornait 
la table d'honneur, 

Les agapes familiales terml- 
nées, M, Raymond Chabot, 
maitre de cérémonies, souhal- 
ta la bienvenue à tous et pré: 
senta à tour de rôle les diffé. 
rents orateurs, D'abord, M. 
Rosaire Chabot, l'ainé de la 
famille, qui lut une adresse au 
nom de la famille, Puis des 
neveux et nièces qui offrirent 
des cadeaux, récitèrent des dé. 
clamations et chantérent en 
l'honneur du cher “mon on: 
cle”; puis le Père Fournier qui 
renouvela ses hommages, ses 
félicitations et ses voeux après 
avoir évoqué le souvenir des 
absents, en particulier M, Jo- 
seph Chabot, retenu à la mal- 
son par la grippe, et M. Médel- 
ger Chabot, à l'hôpital se re. 
mettant d'une attaque de pa- 
ralysie, 

M, l'abbé Chabot, sans texte 
rédigé d'avance, laissa parler 
son coeur et remercia en ter: 
mes choisis sa chère maman, 
son papa disparu, ses frères 
et soeurs et tous les autres 
amis et parents qui ont contri. 
bué à sa vocation, À sa persé:. 
vérance depuis un quart de 
siècle et au succès formidable 
de cette fête, Il remercia tout 


Lac Marguerite 


Vaet-vient 

Parmi les personnes qui ont 
visité des parents et amis de- 
puis les fêtes, on remarquait 
M. et Mme Robert Longeau, à 
Indian Head; M, et Mme Mar: 
cel Français et leurs enfants, 
de Regina; M, et Mme Gabriel 
Bast et leur fils, André, de 
Sedley; Miles Annette et Simo- 
ne Français, M, et Mme Perry 
et leurs enfants, de Regina: 
M. et Mme Paul Français et 
leur fils, de Sintaluta; M, et 
Mme Roland Gendron et leurs 
enfants, de Regina; M, Ronnie 
Dolter et ses trois fils, de Swift 
Current; Mme Françoise 
Wright et ses deux enfants, de 
Regina; Mlles Doreen Schein- 
der et Shirley Ritnulier, de Re. 
gina; M. et Mme Fred Coues- 
lan et leur fils, de Lake Le: 
nore; M, et Mme Dwight Dunn, 
de Regina; MM, et Mmes Mar: 
cel Français et Charles Henty, 
M, et Mme Jean Français et 
leurs trois enfants, d'Indian 
Head; M, Gordon Pitre, de 
Belle Plaine; M. Gerry Kraus: 
haar, étudiant au collège de 
Muenster, et sa soeur, Hélène, 
de Saskatoon; Mme Cliff Mar. 
riott (Marie-Andrée), de Mis- 
sion City, C;B,; Mme Norman 
Folk et son fils, de North Sur: 
rey; MM, et Mmes Noël et 
Raymond Oudot, de Davidson 
et Prince-Albert; M, et Mme 
Stanley Miller, de Regina, 

Mme Marcel Longeau et son 
fils, Gabriel, sont allés visiter 
des parents et amis en France, 


Le fromage cheddar 
canadien se vend 


bien aux Etats-Unis 

OTTAWA Le nouveau 

uota américain de 1,255,000 
livres de cheddar canadien 
viellli a été accueilli avec plai- 
sir À Ottawa par le ministère 
de l'Industrie et du Commerce, 

Le total des quotas d'impor: 
tation de cheddar canadien aux 
Etats-Unis s'élève maintenant 
à 1.8 millions de livres, 

Le nouveau quota applicable 
au cheddar vieilli ne sera plus 
accessible aux autres pays com- 
me il l'était jusqu'ici et, par 
ailleurs, l’ancien quota de 610,- 
000 livres pour toutes les caté- 
gorles de cheddar demeurera 
en vigueur, 

$54,000,000 pour 

27,000 Montréalais 

MONTREAL -- Le nombre 
de Montréalais qui vivent ac: 
tuellement aux crochets de la 
ville atteint près de ,27,000, 1] 
s'agit là d'un nombre record 
pour cette période de l'année 
depuis la seconde Grande Guer- 
re, selon un porte-parole du 
service de bien-être social, 

Ce nombre est de 8,000 supé- 
rieur à celui de 1967 à la même 
date, 

Selon ce même porte-parole, 
des centaines de personnes s'a- 
joutent chaque mois à la liste 
des assistés sociaux dont le 
nombre pourrait fort blen at. 
teindre les 30,000 avant la fin 
de l'hiver, 

La ville de Montréal consa: 
cre un budget annuel de $54,- 
000,000 pour l'assistance socia- 
le, De l'avis du porte-parole, il 
s'agit là du budget le plus élevé 
au Canada, 


décès 


l'un des effets des nouvelles 
propositions -— en fait un des 
objectifs — était que les impôts 
sur les biens transmis par dé: 
cès prélevés sur une succession 
d'importance donnée seraient 
les mêmes quelles que soit cel. 
lès des méthodes les plus cou- 
rantes de transmission de biens 
utilisés par le testateur, D'a- 
près le système actuel, les im- 
pôts sur les biens transmis par 
décès peuvent différer beau: 
coup si un homme dispose de 
sa succession sans condition À 
sa femme et que celleci en 
retour en dispose à ses enfants 
de ce qu'ils seraient si ses biens 
étaient laissés en fiducie avec 
le revenu allant à sa femme 
durant sa vie et le reste aux 
enfants au décès de cette der. 
nière, En vertu du nouveau 
système, les impôts sur les 
biens transmis par décès seront 
les mêmes, Comme résultat, le 
nouvéau système cause moins 
d'entraves aux stipulations tes: 
tamentairés de la plupart des 
Canadiens que ne le faisait 


l'ancien système, 


particulièrement un cousin, M, 
Thomas Chabot, venu de Port- 
land, Oregon, EU, Celui-ci 
était venu avec son père, M. 
Isaié Chabot, en 1943, Malgré 
une visite l'été dernier, M, T, 
Chabot, apprenant l'intention 
de la famille de souligner ce 
Jubilé d'argent, tint à revenir 
s'associer aux joles de tous et 
À représenter la famille Cha: 
bot, des Etats-Unis, 

Les ‘‘variétés"”, présentées n° 
près le banquet, furent exécu- 
tées par Gisèle Tourigny, âgée 
de 6 ans, au plano; André Cha: 
bot, un sermon de circonstan- 
ce; Michel Gauvin, chant “This 
Land is Our Land''; Robert 
Proulx, une déclamation; Da. 
nlel Chabot, une récitation “Le 
petit curé", 

Une fois les tables rangées, 
une soirée dansante suivit, Au 
goûter, Milles Paulette et Mi: 
chelle Chabot, cousines de M. 
l'abbé Chabot, chantèrent de 
toutes leurs voix, ainsi que 
Mlle Claudette Bouffard, Mme 
Lucien Beaudoin et sa fille, 
Rita, Puis en finale, une chan- 
son, composée pour l'occasion 
par M, l'abbé R, Ducharme et 
sous son animation vigoureu: 
se, entralna toute la foule à 
repasser la vie du jubilaire, 
sa jeunesse, ses études, son 
ministère et à lui souhaiter 
santé, bonheur, longévité, 

M, l'abbé A, Chabot tint en 
core à remercier tous les par: 
ticipants de cette magnifique 
fête en son honneur, spéciale- 
ment de la bourse offerte par 
les paroissiens et la paroisse 
de Ferland, 

Ad multos annos, Monsieur 
l'abbé! 


StBrieux 


Çù et là 

Le 25 décembre, M, et Mme 
Léo Thibault, de Calgary, é- 
taient en visite chez Mme Clé. 
mentine Mansière et passèrent 
plusieurs jours à visiter des 
parents à St:Brieux et Meska-: 
nau, 

Le 26 décembre, à l'occasion 
du 150e anniversaire de la fon- 
dation de la congrégation des 
Filles de la Providence, il y 
eut une belle cérémonie avec 
grand-messe au couvent, Les 
religieuses entrèrent en pro 
cession à la chapelle, De beaux 
cantiqques furent chantés et 
un sermon de circonstance très 
touchant fut prononcé par le 
R, P, J, Rivard. 


Mme Marguerite Ménard dut 
être hospitalisée cinq jours À 
Wakaw, à la suite d'une chute 
chez ses gendre et fille, M, et 
Mme Gustave Beaudet, de 
Domrémy, qu'elle visitait, 

Le 21 décembre, M, Henri 
Coquet, instituteur dans le dis: 
trict de Melville, rejoignait M. 
Jean Coquet à Saskatoon pour 
un voyage en automobile au 
Mexique, 

Le 30 décembre, M, Paul Ro- 
cher prenait l'avion à Saska- 
toon pour Tobago, Indes occi- 
dentales, où il visite son frère, 
Emile, 

M. et Mme Frank Harmon 
et Mme Florence fice font 
maintenant partie du Club des 
anciens citoyens Ce Lielfort, 
Les réunions ont lieu tous les 
mercredis après-midi au “Civic 
Centre”, Jusqu'à date, M, et 
Mme Harmon sont enchantés 
de ces rencontres amicales 
avec des personnes de leur âge 
et encouragent d'autres à fal- 
re partie du club, 

Le 8 janvier, M. Gilles Trem- 
blay avait la malchance de se 
fracturer un pouce et dut être 
hospitalisé. 

Prompt rétablissement à M. 
Alfred Petit, Mme Marie L'Hé- 
naff, MM. Isidore Massé, Théo- 
phile Rudulier et Bill Murray 
et Mile Blanche Besanger, hos: 

italisés à Mellort, et À Mme 

arte Dubreuil, à Birch Hills. 

Sincères condoléances À 
Mme Maurice Blandin à l'occa- 
sion du décès de son frère, 
Joseph, À Edmonton, Mme 
Blandin s'est rendue à Edmon- 
ton pour les funérailles. 


Dr E.-, Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Hide, 
K, À, Eggum, BA, LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
BA, B.C.L,, LL,B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albart, Saskatchewan 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS = NOTAIRES 
App, 101, Professional Bidg 
Prince. Albert, Sask, 
Tél: 764-0633 
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MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
W, T, Baaton 4 MH, J, Jordan 
130, 9e rue Est Tél: 763-8488 


lei on parle français 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIELIS) 


Arrangements on Français, 
Anglais et Ukrainièn 


H.-R, Boucher D. J, Maclaurim 
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HA METRENTE ETS LE RATRIOTE 


St-Boniface, le 15 janvier 1969 


Une semaine de prière... Pourquoi? 


par David GiI° 


Pendant la semaine du 18 au 
25 janvier, les chrétiens de 
nombreux pays vont, une fois 
de plus, prier pour l'unité, Ce 
pieux martellement annuel im: 
lorera le Seigneur d'abattre 
es barrières qui divisent en- 
core son Eglise, 

Plus de 60 ans ont passé de. 
puis que la Semaine de prière 
pour l'Unité des chrétiens a 
été observée pour la première 
fois, Depuis lors, le mouve- 
ment oecuménique a fait d'é- 
tonnants progrès, 

11 semble donc paradoxal que 
la valeur de cet exercice soit 
mise en question aujourd'hui, 
Jusqu'à présent, c'était les élé- 
ments conservateurs dans les 
Eglises qui se montraient les 
plus réticents au sujet des en- 
tretiens sur l'unité, Maintenant, 
les novateurs les mettent en 
doute aussi, 

Renouveau ou solidarité? 

A quoi bon, demandent les 
sceptiques, un ‘replâtrage” de 
plusieurs Eglises qui ne ser- 
vent plus à rien? Qui s'inté- 
resse à l'aboutissement des in- 
terminables fiançailles des dé- 


Raoul Follereau 


nominations si leur marlage 
n'est que l'union stérile de 
vieillards? 

L'union des Eglises n'a de 
sens, disent-ils, que si elle fait 
partie du renouveau de l'Eglise 
…— lequel, à son tour, n'a de 
sens que s’il ést signe et moyen 
de renouvellement de la socié- 
{e, 

C'est juste, Trop souvent on 
a parlé de l'unité comme si elle 
était une fin en soi, comme si 
un cessez-le-feu entre les déno- 
minations allait automatique- 
ment, apporter à la vieille ma- 
chine ecclésiastique une vie 
apostolique toute fraiche, Il ne 
l'a pas fait et ne le fera pas, 

Les tenants du renouveau 
ont bien vu quel est le juste 
contexta du progrès oecuméni- 
qpai Par malheur, quelques-uns 

'entre eux, ce faisant, ont re- 
jeté la quête de l'unité comme 
n'étant qu'une perte de temps, 

Cependant, tout renouveau 
de l'Eglise qui n'entrainerait 
pas la réconciliation des chré- 
tiens divisés serait fort sus: 
pect., Lesslie Newbigin, l’un des 
artisans de l'Eglise de l'Inde du 
Sud, a indiqué, il y a des an- 
nées, qu'une Eglise divisée 


n'est vrlen de moins qu'un 
scandale, quelque chose comme 
une société de tempérance 
dont les membres seraient per- 
pétuellement ivres, 

Les chrétiens parlent beau: 
coup du pouvoir réconeillateur 
de Jésus-Christ, Ils exhortent 
les hommes à pratiquer l'a. 
mour du prochain, Mais aussi 
longtemps que les Eglises ne 
seront pas l'image et le miroir 
de cette réconciliation entre 
les hommes, le monde, très lo- 
giquement, ne se laissera pas 
impressionner, 

Il est vraiment tragique que 
de nombreux chrétiens consi. 
dèrent encore les occasions of: 
fertes de prier ensemble com: 
me quelque chose d'étrange, de 
dangereux et d'anormal, Com- 
me si une famille chrétienne 
partagée en plusieurs empires 
de noms différents pouvait 
être considérée comme ‘nor. 
male’ par qui que ce soit ayant 
lu le Nouveau Testament! 

Ce qu'offre cette semaine de 
prière, est un aperçu, un avant: 
goût de ce qu'est réellement 
l'Eglise, de ce qu'elle est ap: 
pelée à être, Mais prenons donc 
conscience de ce qu'impliquent 


d'immense nos prières. 

La fin de quelles divisions? 

Traditionnellement, la pointe 
de l'oecuménisme est dirigée 
vers les divisions entre les dé: 
nominations héritées du passé, 
Mais dans le monde explosif 
d'aujourd'hui, les vieilles que- 
relles à propos du baptême et 
des évêques semblent quelque 
peu irréelles, 

Pen plus sérieuses sont 
ces nouvelles rivalités qui cou- 
pent à travers les confessions, 
a théologie chrétienne se fraie 
son chemin dans un temps de 
grande confusion et, comme il 
arrive souvent, chaque extrême 
agit et réagit contre les autres, 
De plus, quand les Eglises es- 
saient de dire leur mot dans 
les grandes questions sociales 
et politiques du jour, il faut 
généralement peu de temps 
avant que radicaux et conser. 
vateurs en viennent à se pren: 
dre à la gorge, 

Et que signifie “unité” de. 
vant le fossé qui sépare les 
chrétiens dans les pays riches 
de ce monde de leur prochain 
affamé et opprimé? 

Un schisme, de potentialité 
désastreuse, se produit en bien 


Nouveau message à la 
jeunesse du monde 


DEUX MILLIONS! Vous 
êtes deux millions qui avez de. 
mandé avec moi ‘Un jour de 
guerre pour la Paix”. Aujour- 
d'hui, grâce à vous, l'O.N.U, en 
est officiellement saisie, Sui- 
vant l'exemple du Parlement 
italien, treize Chefs d'Etat ont 
réclamé l'inscription de votre 
requête à l'ordre du jour de sa 
prochaine Assemblée, Vingt- 
neuf autres Gouvernements 
nous ont assuré de leur appui 
et adressé leurs voeux, Chaque 
Nation, maintenant, devra 
prendre ses responsabilités, 
Qu'elle accepte ou refuse de 
donner ‘un jour de guerre 
pour la Paix’, tous les peuples 

et je pense aux plus mal- 
heureux —- le sauront. Et nul 
n'échappera à leur jugement, 

Un jour d'armement du mon: 
de, c'est au minimum 500 mil- 
lions de dollars qui, grâce à 
vous, seront chaque année con- 
sacrés aux affamés, aux mala- 
des, aux malheureux, 500 mil. 
lions de dollars de rente 
annuelle pour les Pauvres: 
c'est vous, jeunesse du monde, 
qui les leur aurez donnés! ,., 


DEUX MILLIONS! Vous 
êtes deux millions qui m'avez 
répondu, qui m'avez fait con- 
fiance et qui m'avez suivi, 


Peu d'hommes arrivés au 
temps de la vieillesse auront 
connu sans doute cette fierté 
d'être aimés et continués par 
deux millions de jeunes coeurs, 

Aucun honneur ne peut lui 
être comparé . 

L * + 

En votre nom, vous m'avez 
donné mandat de parler, 

Ce qui me confère le droit 

et le devoir -- de vous par: 
ler à mon tour, A vous-même, 

C'est mériter votre confiance 
que de vous éclairer et de vous 
défendre, 

* L " 

Que le monde soit en pleine 
mutation, nul ne l'ignore, Et 
pas même ceux qui feignent de 
‘ignorer, La place exorbitante 
prise d'assaut par la technique 
monstre jamais repue, menace 
de réduire l’homme à un nou- 
vel esclavage, Plus que jamais 
il a besoin de ce ‘supplément 
d'âme” que réclamait déjà 
BERGSON . ,, lorsque j'avais 
vingt ans. 

Que les jeunes y soient plus 
sensibles que leurs aînés, c'est 
évident et c'est normal. 

Qu'ils soient impatients d'ac- 
célérer le processus de cette 
évolution, rien de plus confor- 
me à leur nature et à leur vo- 
cation, 

Mais pas dans le désordre, la 
violence, l'arbitraire, 

Tenter de détruire les vieil- 


les structures sociales — fus- 
sent-elles périmées — comme 


Selon le ‘père des spoutniks" 


L'USSR ne prévoit pas de vol humain 
vers la lune dans un proche avenir 


MOSCOU —— La question 
d'un vol humain en direction 
de la Lune n'a pas encore été 
soulevée en URSS et ne fait 
pas partie du programme spa- 
tial soviétique pour le proche 
avenir, a déclaré, le 27 décem- 
bre dernier, le professeur Léo- 
nide Sedov, le ‘Père des spout- 
niks” au cours d'une interview 
accordée au correspondant de 
la chaîne de télévision améri- 
caine CBS à Moscou. 

“Je parle, a précisé le pro- 
fesseur Sedov, d'un vol humain 
en direction de la Lune, qu'il 
s'agisse de la contourner ou d'y 
débarquer”, 

Evoquant l'expérience ‘‘Apol- 
lo8”, le professeur Sedov a 
déclaré: “Je connais personnel- 
lement beaucoup d'ingénieurs 
et de savants qui ont travaillé 
à l'élaboration de ce projet et 
je ne doutais pas que l’expé- 
rience serait couronnée de suc- 
cès. Je peux témoigner, at-il 
ajouté, que mes collègues, dès 
la deuxième partie du vol 
d'‘Apollo8”, ont eu la convic- 
tion que le succès serait total.” 

“Je pense, a dit encore le sa- 
vant soviétique, qu'il y a un 
risque certain dans chaque vol 
humain, Mais dans le cas pré- 
sent, je crois que les systèmes 
et l'appareillage étaient par- 
faitement au point et que les 
savants américains pouvaient 
tenter l'expérience en toute sé- 
curité, Leur assurance s'est ré- 
vélée justifiée, Je crois que les 
spécialistes ont agi en toute 
confiance’, 

Evoquant les risques que 
couraient les cosmonautes, le 
professeur Sedov a souligné en 
particulier la réalité du danger 
des explosions solaires, 

Auparavant, le savant sovié. 
tique avait chaleureusement 
félicité les spécialistes qui ont 
mis au point le programme 
d'“‘Apollo:8"” qui, a:t4l dit, a dé- 
montré une réussite technique 
fondamentale pour les vols cos- 
miques de l'avenir, “Je suis 
heureux, de même que mes 
collègues, d'apprendre que tout 
s'est bien passé pendant toute 
la durée du vol”, 

Le professeur’ Sedov a d'au- 
tre part exprimé sa conviction 
que la recherche spatiale con- 
tribuait favorablement au dé. 
veloppement des relations in- 
ternationales, aux contacts et 
à la coopération notamment 
dans le domaine de l'espace 
qui, a-t:il dit, demeure assez li- 
mité pour l'instant, “Je vou 
d'ais ajouter que nous méses- 
timons encore l'importance de 
la recherche spatiale pour le 
développement des relations 
internationales, A l'heure ac- 


tuelle, la coopération spatiale 
est limitée à des rencontres, 
conférences, échanges de ré- 
sultats, mais nous n'avons pas 
encore réalisé de travaux en 
commun avec les Etats-Unis, 
La situation internationale ten: 
due empêche pour l'instant le 
développement de cette coopé- 
ration, mais nous agissons de 
manière à ce que cette situa- 
tion s'améliore et que cette co- 
opération que nous souhaitons 
des deux côtés s'étende”, 
Evoquant l'orientation des 
recherches soviétiques dans le 
domaine de l'espace, le profes- 
seur Sedov a souligné une nou- 
velle fois l'avantage des plate. 
formes orbitales qui permet- 
tent un meilleur choix de la 
trajectoire et une augmenta- 
tion du poids des engins. C'est 


un enfant casse des Jouets par. 
ce qu'ils ont trop servi, n'est 
pas le témoignage d'un esprit 
adulte, la preuve qu'on est dé- 
jà un homme, 

Ne devenez pas la proie des 
voyous de l'intelligence: ils 
vous mêneront sur des che: 
mins sans fleurs, et qui débou- 
chent sur le néant, 

Méfiez-vous des systèmes et 
détournez-vous des sectes, Ne 
vous laissez pas impressionner 
par des abouliques du sophis- 
me, les maniadhes du refus, 
Ils vous laisseront vides, l'in. 
telligence trahie et le coeur en 
cendres, 

Votre jeunesse doit être créa- 
tion, élévation, service et joie, 

Vous ne réformerez le monde 
qu'en l’enrichissant, 

Pour cela, il vous faudra mu- 
seler la machine qui menace 
de dévorer l’homme, dominer 
la vitesse dont il s'est fait le 
prisonnier, 

reconquérir le terps d'aimer, 

* * * 

Donnez-moi un point d'appui 
disait ARCHIMEDE, et je sou- 
lèverai le monde, 

Votre point d'appui, 
l'amour, 

Non point un amour bêlant 
qui se suffit à pleurnicher sur 
le malheur des autres, mais un 
amour combat, un amour ré: 
volte contre l'injustice sociale, 
l'asservissement des pauvres, 
acceptés passivement par ceux 
que j'ai appelés les volontaires 


c'est 


le système qui sera sans doutà 
utilisé dans l'avenir, a:t-il pré- 
cisé, 

En conclusion de sa déclara: 
tion, le savant soviétique a tes 
nu à féliciter une nouvelle fois 
les spécialistes américains et a 
exprimé l'espoir qu'ils réalise: 
raient bientôt le programme 
qu'ils s'étaient fixé, à savoir le 
débarquement sur la Lune, ‘Je 
suis certain, at-il dit, que les 
savants américains résoudront 
ce problème dans un proche 
avenir’! 

“Je crois, a dit enfin le sa- 
vant, que ce succès ne doit pas 
être rattaché exclusivement à 
une réalisation américaine, 
mais qu'il doit être considéré 
comme une étape importante 
dans le développement de la 
culture humaine”, 


Nouvel avion soviétique 


MOSCOU — L'avion super. 
sonique soviétique Tupolev 144 
semblable au Concorde franco- 
britannique, à l'étude depuis 

lusieurs années, a volé pour 
a première fois le 2 janvier 
dans le ciel des environs de 
Moscou, 

Les essais au sol avaient été 
effectués il y a plusieurs mois 
déjà, indique-t-on de même 
source, 

L'essai en vol, qui était prévu 
pour le 27 décembre dernier, 
n'avait pu avoir lieu à cette 
date en raison des mauvaises 
conditions atmosphériques, 

Le TU:144 sera donc le pre- 


Au sujet de l'enquête BB 


mier avion de transport super: 
soniqueé À avoir effectué un 
essai en vol, L'appareil a été 
conçu sous la direction d'André 
Tupolev, 80 ans, le célèbre 
constructeur soviétique, et de 
son fils Alexis Tupolev, 
L'appareil, qui devra être 
mis en service en 1970, pourra 
transporter 120 passagers à 
une vitesse de 2,500 km-heure 
à une altitude de 20,000 mètres, 


CSS UR] 


L'usage de tabac jaune dans 
la production de cigarettes 
s'est accru de 1 pour cent en 
1967, 


de la surdité, les muets par vo: 
cation, ces bonnes âmes qui 
se mettent en smoking pour re- 
faire le monde et évoquent les 
grandes famines en grignotant 
des petits fours,,, 

Oui, révoltez-vous, Révoltez. 
vous en apprenant qu'un porte- 
avion atomique représente la 
valeur de trois millions de ton- 
nes de blé, qu'avec le prix 
d'une fusée, on pourrait distri- 
buer aux Pauvres cent mille 
tonnes de sucre, qu’un sous- 
marin de plus, c'est 50,000 ton- 
nes de viande de moins pour 
les affamés, 

La révolution? Oui, En fa. 
veur de ceux qui, ce soir, se 
coucheront — souvent par ter- 
re -— avec la faim, ces deux 
milliards d'hommes parmi les: 
quels 60% ont moins de vingt 
ans, 

Il est temps de clore à jamais 
l’histoire inhumaine de l'huma- 
nité, 

Les richesses du monde sont 
à tout le monde, Voilà la vérité 
qu'il vous faut conquérir, im: 
poser, 

Je le répète: votre point 
d'appui, c'est l'amour, 

C'est le seul mot assez grand 
pour renfermer le bonheur, 

Mais le bonheur, c'est d'a. 
bord le bonheur des autres, 

C'est le refus, c'est le dé. 
goût d'être heureux tout seul, 

A l'oeuvre, més jeunes com- 
pagnons! 

Tandis que les Grands pré. 
parent le suicide de l'humanité 
ou s'amusent à jouer aux bou: 
les dans la stratosphère, la 
bouleversante multitude des 
Pauvres s'efforce de survivre 
en s'aimant, 

C'est vers eux qu'il faut al. 
ler, C'est pour eux qu'il faut 
combattre, C'est eux qu'il faut 
aimer, 

Vous cherchez un but à votre 
vie? 

Il manque dans le monde 
trois millions de médecins: 

devenez des médecins, 

Plus d'un milliard d'êtres hu- 
mains ne savent ni lire, ni 
écrire: 

devenez des enseignants, 

Deux hommes sur trois ne 
mangent pas à leur faim: 

devenez des semeurs et, des 
terres incultes, faites surgir les 
récoltes qui les rassasieront, 

Vos frères ont besoin de 
vous! 

dans n'importe quelle disci- 
pline, devenez très simplement 
très noblement des “ouvriers”, 

Car tout travail est noblesse 
Loxsu on l'accroche à une étoi- 
ei 

Devenez quelqu'un pour fai- 
re quelque chose, 

L [] * 

Refusez de mettre votre vie 
au garage, Mais refusez aussi 
l'aventure où l'orgueil a plus 
de place que le service, 

Dénoncez, mais pour exalter, 

Constatez, mais pour cons- 
truire, 

Que votre révolte, elle-même 
et sa colère, soit amour, 

+ * * 


Sont forts ceux qui croient 
et qui veulent bâtir, 

Bâtissez le bonheur des au- 
tres, 

Demain aura votre visage, 


Le monde va, se déshumani- 
sant: 


soyez des hommes, 
Fondations Raoul Follereau 
(Ordre de la Charité), 


par André Récipon, président, 
42, rue Laugier, Paris-XVIIe, 


des lieux entre les chrétiens 
qui hantent encore les églises 
et ceux qui, désespérant de 
voir aboutir la lutte pour le 
changement et le renouveau, 
ont choisi de s'en tenir à l'écart, 

Nous pouvons bien nous pas- 
ser d'un ‘oecuménisme au ra- 
bais'', C'est une chose que 
d'avoir plaisir à nager dans le 
courant oecuménique en com- 
pagnie de personnes de même 
mentalité quoique d'autres con- 
fessions, C'en est une tout au- 
tre que d'essayer d'être un 
instrument de renouveau et de 
guérison dans les violentes con. 
troverses qui ravagent actuel. 
lement toutes les confessions, 
où peu s'en faut, Cette année, 
la prière pour l'unité doit tenir 
compte non seulement des frè- 
res séparés dans d'autres Egli- 
ses, mais aussi du frère séparé 
assis dans le même banc, dont 
les opinions sont si exaspéran: 
tes, le frère qui a faim au 
centre de la ville (ou dans l'au- 
tre continent), et l'adolescent 
en rupture de ban qui se tient 
au-dehors, 

Des mots, des mots, des mots 

Prier signifie s'engager et 
agir, L'Homme qui est au cen. 
tre de la foi chrétienne n'a ja- 
mais prié sans se jeter lui: 
même totalement dans la lutte 
pour la remporter, Les étu- 
diants activistes d'aujourd'hui 
comprennent cela mieux que 
beaucoup d’ ‘anciens’ dans les 
Eglises, Que ceux qui partici- 
peront cette année à la Semai- 
ne de Prière comprennent bien 
que les mots, en particulier les 
mots priés, qui ne sont pas as: 
sortis d'actes, sont une déri- 
sion, 

Les hommes d'Eglise parlent 
souvent de l'unité, mais se dé. 
robent quand on en vient à 
vouloir agir sur la base de 
l'unité déjà considérable qui 
est la leur, Pour éviter cette 
forme particulière d'hypocrisie, 
cette année, la Semaine devrait 
servir à fixer des stratégies 
d'action commune dans la mis- 
sion et le service, Il ne manque 
pas de choses qui doivent être 
faites; il ne manque pas non 
plus de précédents montrant ce 


que l'on peut faire; 11 y à un 
avertissement divin contre 
ceux qui disent ‘Seigneur, Sel. 
geur'' et qui ne font rien, 


Que les hommes d'Eglise 
prlent pour l'unité! En cette 
époque: tendue, toute forme 


possible d'unité est nécessaire 
et doit être recherchée et VE: 
glise doit être en position 

une position unique d'en 
offrir, Mais tant que les chré- 
tiens ne seront pas prêts à agir 
Jour le monde sur la base de 
‘unité qu'ils ont déjà reçue de 


Dieu, ils ne pourront pas s'at. 

tendre à voir leurs prières pri 

ses au sérieux — ni par les 
autres, ni par le Seigneur, 

“Le pasteur David Gill, con: 
grégationaliste australien, est 
membre du personnel du COE 
(Conseil Oecuménique des 
Eglises) à titre de secrétaire 
au Département “Eglise et 
Société”, 

Cet article a paru dans 
S,OE.P.I, (Service oecuménique 
de Presse et d'Information) no 
41, 14 novembre 1968, 


ne 


Les Jésuites ouvrent un secrétariat 
pour le développement économique et social 


ROME Le Père Arrupe, 
supérieur général de la Com: 
pagnie de Jésus, a choisi le 
Père Francis Ivern, jusqu'ici 
membre de l'Institut Social In. 
dien à Neiv Delhi, comme con- 
seiller de l'activité relative au 
développement économique et 
social, 

Le Père Ivern, docteur en 
sciences politiques et sociales, 
devra diriger, à la Maison gé. 
néralilce des Jésuites à Rome, 
un Secrétariat pour pr'omou- 
voir et coordonner une telle 
oeuvre, Par cette décision, le 
Père Arrupe a mis l'accent sur 
l'importance croissante que la 
Compagnie de Jésus attache à 
ce travail, spécialement dans 
les pays en Voie de développe- 
ment d'Asie, d'Afrique et d'A: 
mérique latine, 

Le but du nouveau Secréta- 
riat n'est pas de contrôler ou 
de centraliser ni non plus d'es- 
sayer de faire à partir de Ro- 
me ce qui se fait déjà et ne 
peut être fait qu'au niveau na: 
tlonal ou régional, Ce Secré- 
tariat est avant tout un orga- 
nisme fait pour rendre service 
et dont les fonctions principa- 
les sont les suivantes: 

1) Encourager l'activité du 
développement économique et 
social ainsi que les études doc- 
trinales à ce sujet et dans les 
domaines connexes; 


2) Favoriser les contacts au 
sein de la Compagnie entre 
tous ceux qui sont engagés 
dans ce travail et tendre à ce 
que s'instaure entre eux une 
collaboration toujours plus 
étroite sur une échelle de plus 
en plus large: 

3) Viser à une collaboration 
plus étroite, au niveau régio- 
nal et international, entre la 
Compagnie et les autres orga: 
nisations, tant séculières que 
religieuses, travaillant dans le 
même but, Ceci s'applique tout 
spécialement à la Commission 
pontificale ‘Justice et Paix" 
ainsi qu'au département “Eglle 
se et Société’ du Conseil mon: 
dial des Eglises; 

4) Orlenter le développe 
ment de l'activité de la Come 
pagnie vers les régions ou les 
problèmes requérant une plus 
grande attention, 

Pour aider le Secrétariat 
dans sa tâche, le Père Arrupe 
a également annoncé son in- 
tention d'établir dans la Come 
pagnie une commission d'ex- 
perts en mailère économique 
et sociale, Ce seront surtout 
des Jésuites engagés dans des 
travaux de développement de 
par le monde et qui, tout en 
faisant partie de cette commis: 
sion, ne seront pas enlevés à 
leur tâche présente, 


La philosophie de Richard Nixon 
sur la présidence des Etats-Unis 


Le nouveau président des 
Etats-Unis, M, Richard Nixon, 
s'est exprimé durant la der: 
nière campagne électorale sur 
la nature de la charge prési- 
dentielle et sur la philosophie 
qui lui est propre à ce sujet; 
nous vous en donnons quel- 
ques extraits: 

Le temps, moins difficile, 
des présidences passives n'est 
plus, Le prochain président 
devra aborder en activiste les 
devoirs de sa charge, Il devra 
exprimer les principes qui ont 
pour la nation Valeur essen- 
tielle, définir ses buts et re- 
grouper les volontés d'action. 

La première responsabilité 
d'un chef est de se rendre mai- 
tre de la situation et de donner 
à l'avenir la forme de nos es- 

oirs, Mais le président doit 
aire une distinction entre le 
leadership énergique et l'enté: 
tement autoritaire, Il ne de- 
vrait jamais se laisser prendre 
à l'illusion qu'il peut tout faire 
lui-même. 

Pour définir la nature du 
leadership que l'on attend d'un 

résident, considérons d'abord 
es relations particulières -- la 
confiance particulière — qui se 
sont établies entre le président 
et le peuple, 

On fait confiance au prés: 
dent, sachant qu'il n'est pas 
guidé par les fluctuations des 


‘sondages d'opinion publique et 


qu'il se fie à son jugement 
pour l'utilisation des idées les 
plus valables proposées par les 
membres de son administra. 
tion, 

Savoir décider 

Mais ses responsabilités ne 
s'arrêtent pas ik. Le président 
a le devoir de décider, mais le 
pen a le droit de connaître 
es raisons de ses décisions, Le 
président doit expliquer sa ma- 
nière d'agir, exposer les faits, 
montrer non seulement les rai- 
sons de ses décisions, mais en- 
core l'influence qu'auront ces 
dernières sur l'avenir, La con- 
fiance et l'autorité dont jouit 
le président ne peuvent être 
maintenues que par un dialo- 
gue ouvert et sincère, 

Ce n'est qu'en assurant à 
l'administration une base phi- 
losophique étendue et diverse 
que nous pourrons être assu- 
rés d'un véritable ferment d'i- 
dées nouvelles et c'est en invi- 
tant des échanges entre les 
plus grands esprits américains 
que nous serons certains de bé- 
néficier des inspirations les 
meilleures et les plus profon- 
des, 

Savoir écouter 
Qui dit leadership pense sou: 


vent persuasion, Mais cette 
médaille a un envers, Pour di: 
riger, un président doit savoir 
écouter, Et, en cette époque de 
recherches et d'incertitude, 
ceux qui gouvernent doivent 
entendre, au-delà des clameurs 
organisées, les voix calmes, les 
voix intérieures, les voix qui 
partent du coeur et de Ja cons- 
cience, Ces voix-là expriment 
la pensée véritable, le vrai mes- 
sage de l'Amérique, 

æ président représente à lui 
seul tous les Américains ri- 
ches, pauvres, privilégiés ou 
non les Américains ne de- 
vraient pas être obligés de vio- 
ler la loi pour se faire enten- 
dre, ils ne devraient pas avoir 
à crier, à avoir recours à la 
violence, 

Mais quels sont les fardeaux 
ds la présidence? Sont-ils de- 
venus, comme d'aucuns le pré. 
tendent, trop lourds pour un 
seul homme? 

Savoir méditer 

On a décrit la présidence 
comme une charge impossible, 
Je ne crois pas qu'il en soit 
ainsi mais ses fonctions souf- 
frent d'encombrement, Le 
temps dont dispose le président 
est souvent gaspillé par des ac- 
tivités futiles et la confusion 
obstrue les voies de l'autorité, 
A une époque où la survie de 
la rac: humaine peut parfois 
dépendre du jugement d'un 
seul homme, il importe de mé- 
nager à celui-ci le temps néces- 
saire pour méditer sur les 
grandes décisions qu'il est le 
seul à pouvoir prendre, 

La fonction essentielle du 
président est de diriger et non 
d'administrer; il ne doit pas 
avoir à se préoccuper de cha- 
que détail, mais plutôt d'en 
déléguer la responsabilité à des 
personnes compétentes, leur 
indiquer dans les grandes li 
gnes ce qu'il désire accomplir, 
et s'en remettre à elles quant 
à la réalisation. 

Il appartient à la présidence 
de déterminer l'ordre des prio- 
rités et les objectifs à attein- 
dre, Nous avons besoin de ré- 
examiner ces priorités, et de 
faire preuve d'un nouveau réa: 
lisme en ce qui concerne nos 
objectifs. 

Le président doit indiquer à 
la population ce qui ne peut 
pas être accompli immédiate. 
ment, aussi bien que ce qui 
peut l'être, L'espérance est 
chose fragile, elle est trop fa- 
cilement brisée par le désap- 
pointement, conséquence iné- 
vitable des promesses non le- 
nues ou impossibles à tenir, 

L'Amérique a besoin de tra- 


cer sa voie dans le domaine du 
possible plutôt que de s'aban- 
donner à des excursions dans 
l'impossible, 

Les destins de tous les peu. 
ples de la terre n'ont jamais 
été aussi interdépendants, Les 
tâches auxquelles le prochain 
président devra faire face à 
‘étranger seront parmi les plus 
complexes et les plus difficiles, 

Le jugement de l'histoire ne 
peut accorder de titre plus glo- 
rieux que celui d'artisan de la 
paix. C'est cet honneur —- cette 
destinée — qui s'offre à l'Amé: 
rique: la possibilité de sortir 
enfin le monde du tumulte des 
conflits vers ce plateau de la 
paix dont rêvent les hommes, 
depuis l'origine des temps, 
Telle est notre invitation à la 
grandeur, 

Il est certain que l'une des 
ressources les plus importantes 
dont dispose un président est 
l'autorité morale que lui con: 
fère le poste qu'il occupe, Il 
est temps de rétablir cette au- 
torité — il est temps de faire 
à nouveau appel à tout le po- 
tentiel de cette autorité, pour 
rallier le peuple, définir les 
impératifs qui sont la base 
d'une société civilisée, de mon. 
trer comment les forces du 
peuple peuvent être mises au 
service de ses idéaux. 

Ce qui doit être fait, le p'é- 
sident et le pra doivent le 
faire ensemble, sans quoi rien 
ne pourra être accompli. 

Aucun de ceux qui appro- 
chent de la présidence ne peu: 
vent envisager sa puissance lé. 
gèrement, avec indifférence ou 
sans éprouver un sentiment 
profond des responsabilités 
impressionnantes qu'elle com: 
porte, 

Un chapitre de l'histoire sera 
écrit dans les prochaines ane 
nées, un chapitre qui pourra 
changer la face du monde pour 
des générations. Saisissons 
done ce moment et relevons ce 
défi non pas comme un 
fardeau ou dans la crainte -— 
mais avec la certitude qu'au. 
cun peuple n'a jamais. disposé 
de ressources aussi puissantes 
pour faire face à son destin, 

Nous pouvons envisager de 
voir enfin dans la destinée hu: 
maine se réaliser le rêve amé- 
ricain, 

Tel est le rôle que nous offre 
l'histoire; telle est l'espérance 
qui nous appelle et la possibi, 
ilté, pour cette génération, de 
réaliser la grandeur de la na- 
tion, Tel est le destin qui s'of: 
fre à l'Amérique, 


(L'Actlion, 12:12:48) 


M. Pearson avait obtenu l'assentiment de tous les gouvernements provinciaux 


OTTAWA -- Avant d'instl 
tuer en 1963 la Commission 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme, l'ex-premier 
ministre, Lester B, Pearson, a 
obtenu de tous les gouverne. 
ments provinciaux leur assen: 
timent à la formulation du 
mandat de la commission fédé- 
ralé pour que celleci fasse 
les recommandations se rap- 
portant à l'éducation, domaine 
de compétence provinciale, 

C'est ce que révélait le 16 
décembre dernier, au cours 


‘d'une interview télévisée, M, 


Jean-Louis Gagnon, cc :prési- 
dent de la Commission. 


M, Gagnon a écarté une sug- 
gestion qu'en assurant son 
concours financier à l'éduca- 
tion, le gouvernement fédéral 
indiquerait qu'il a trop d'ar: 
gent, 

“Le gouvernement fédéral, à 
affirme M, Gagnon, 4, par la 
constitution actuelle, la garde 
des minorités du point de vue 
de la religion, Une extension 
de ce principe du point de vue 
des langues officielles pose l'o 
bligation au gouvernement fé- 
déral d'assurer les frais de l'en. 
seignement de la langue offi- 
clellé seconde dans les districts 
bilingues à travers le pays”, 

Deuxième tome 

Le co-président de la com: 
mission d'enquête qui a publié 
le deuxième tome de son rap: 


port final, portant sur l'ensel- 
nement des langues officiel. 
es, a noté que l’enseignement 
dans la deuxième langue offi- 
cielle à travers le pays pour. 
rait représenter environ 10 
pour cent des budgets d'éduca- 
tion des gouvernements provin- 
ciaux, et que cette part du 
budget d'éducation des provin- 
ces devrait être versée directe: 
ment par Ottawa aux gouver- 
nements provinciaux. 

“Il ne s'agit pas qu'Ottawa 
envahisse une compétence pro- 
vinciale, a insisté le commis. 
saire, Nous disons simplement 
que le gouvernement fédéral 
assure dix pour cent environ 
des budgets d'éducation des 
te res Ce sont les provinces 
qui dépenseront l'argent et qui 


à ce titre seront responsables 
devant les électeurs”, 

M, Gagnon a souligné que dé- 
Jà, à travers le pays, les écoles 
secondaires dispensent un en: 
seignement de la langue secon- 
de, l'anglais dans les écoles 
françaises du Québec et le fran- 
Cais dans les écoles anglaises 
des provinces anglophones, 

“Les dix pour cent dont nous 
parlons, at-il dit, vont simple: 
ment permettre d'améliorer cet 
enseignement’, 

L'entreprise 

Le co-président de la Com- 
mission B-B a déclaré par ail 
leurs que ce n'est pas au nl- 
veau des écoles, mais à celui de 
l'entreprise que peut être ga: 
ranti au Québec le maintien de 
la langue de la majorité, le 


français, ; 

Ce ne sont pas les écoles an- 
glaises au Québec qui mena- 
cent la langue française”, a 
insisté le commissaire, c'est au 
niveau du travail, de l'entre- 
prise que ce problème peut se 
régler”, h 

Îl a noté que le troisième to- 
me du rapport final de la com- 
mission devant étre publié 
avant le printemps, abordera 
précisément cette question, for: 
mulant des recommandations 
sur les langues officielles ca- 
nadiennes comme langues 
d'usage dans la société cana:- 
dienne, M. Gagnon a dit qu'il 
fallait écarter toute suggestion 
d'instituer au Canada deux 
unilinguismes,  l'unilinguisme 
français au Québec et anglais 


dans les autres provinces, ‘qui 
se choqueralent constamment 
et prépareraient la vole aux 
deux nations politiques cana- 
diennes'', soit la fin de la Con. 
fédération, 

M. Gagnon a souligné encore 
que la mise en vigueur des re« 
commandations va freiner le 
taux d'assimilation au up 
majoritaire des minorités de 
langues officielles, notant à ce 
sujet que dans ses recherches 
la commission a établi que le 
taux d'assimilation au Quéhee 
des Canadiens anglais par les 
Canadiens français est exactes 
ment le même que celui de l'as 
similation des Canadiens fran: 
çais par les Canadiens d'ex: 
pression anglaise dans les 
provinces anglophones, 


St-Boniface, le 15 janvier 1969 k 
Co GG QG QU 


L'horlogerie suisse — Le 


La montre suisse que vous 
portez est l'un des meilleurs 
instruments de précision qui 
soient faits aujourd'hui, Tous 
les jours cependant, elle reçoit 
toutes sortes de chocs, résiste 
à l'humidité et empêche la 
poussière ordinaire et les par. 
ticules de saleté d'entrer, Au 
poignet de Madame, elle va du 
réfrigérateur glacé au four 
chaud, Monsieur la porte pen: 
dant qu'il passe la tondeuse à 
gazon ou joue au golf, Malgré 
tout, ce minuscule instrument 
continué à compter les secon- 
des à votre entière satisfaction, 

La raison en est bien simple! 
La montre suisse d'aujourd'hul 
est au nombre des mécanis: 
mes de précision les mieux vé. 
rifiés et les plus strictement 
contrôlés qui soient dans le 
monde entier, Cette montre à 
pierres, de haute qualité, subit 
des douzaines d'épreuves avant 
d'être exportée, Tout d'abord, 
toutes les matières premières 
qui doivent servir à sa fabri- 
cation subissent un examen 
minutieux, puis chacune des 
nombreuses pièces fait l'objet 
d'inspections périodiques et 


Bijoux et bibelots 


L'examen médical régulier 
devient de plus en plus impor. 
tant, À mesure que vous vieil. 
lissez, Il contribue à déceler 
tôt la maladie, de même qu'à 
prévenir ou à retarder l'appa- 
rition des infirmités, En vieil. 
lissant, on ressent davantage 
la fatigue et on guérit moins 
vite, Il ne faut pas s'en dé- 
courager, L'immense énergie 
de la jeunesse est souvent gas- 
pillée, Mais l'énergie comme 
l'argent: on ,l'emploie avec 
plus de sagesse, quand on en 
a moins, Par exemple, les 
courts repos préviennent la 
fatigue et vous dispensent de 
perdre plusieurs jours à vous 
remettre du ‘“surmenage"”, Des 
lunettes appropriées, des 
chaussures confortables ou un 
audiphone , vous épargneront 
de l'énergie et vous procure- 
ront en même temps un plus 
grand confort. 

+ # + 


Que ce soit la grippe de 
Hong-Kong ou la grippe Ping: 
Pong, elle a eu sur ceux qu'el- 
le choisit, une influence pour 
le moins horizontale, Elle cou- 
che, 

+ # + 

Saupoudrer des pommes de 
terre pilées de fromage râpé 
et braiser doucement quelques 
minutés pour une touche de 
fantaisie, : 

+'# + 

Si.yous placez un petit car 
ré de papier buvard au fond 
des contenants de sel et de su- 
cre 2#- que vous renouvelez 
deuxifols par mois — il absors 
bera l'éxcès d'humidité et évi. 
téra ainsi les grumeaux. 

Mes An He 

Ne Jetez pas vos tasses 6bré- 
chées, Lorsque vous entrepren- 
drez des travaux de peinture, 
déposez la petite boîte dans la 
tasse, Ainsi, les coulisses de 
peinture se ramasseront au 
fond de la tasse, L'anse de la 
tasse vous permettra égale. 
ment de transporter plus facl. 
lement le récipient de peinture, 

b + À + 

… Mon vieux, quelle tête! 
Tu as eu un accident? 

:— Figure-tol que, hier, J'a- 
vais beaucoup bu, J'ai foncé 
dans le garage sans ralentir 
et démoli la porte, 

—, Olel! et ta voiture? 

— Heureusement, je ne l'a 


d'un dernier examen, Le mon- 
tage terminé, on procède à 
d'autres épreuves en portant 
une attention particulière sur 
la précision du mouvement 
dans une grande variété de 
positions, Une montre n'est 
mise sur le marché que si elle 
satisfait toutes les hautes nor. 
mes de fonctionnement … et 
pas avant! 

Les miracles modernes que 
produit l’art de la mécanique, 
la mise au point de nouvelles 
matières premières et de mé- 
thodes d'affinage des métaux 
qui servent à la fabrication 
des pièces, l'adoption d'un sys- 
tème sévère de contrôle des 
normes de qualité ainsi que la 
production en série ont donné 
aux peuples du monde entier 
une montre de très haute pré. 
cision dans un grand choix de 

rix, 

Il faut bien l'avouer... les 
montres d'autrefois ne peu- 
vent tolérer les mauvais tra 
tements que subit la montre 
moderne car les modèles d'au- 
jourd'hul, grâce à l'art con- 
sommé des horlogers suisses, 
possèdent des caractéristiques 


—_—— 


Coffret 
de 


Rosette 


Essence de vanille toujours? 
Pourquoi donc? Avez-vous es- 
sayé de la remplacer par l'es- 
sence de citron dans le gâteau 
au chocolat? Cela lui commu- 
nique une fraicheur nouvelle, 
L'essence d'érable est aussi 
très savoureuse dans le glaça- 
ge au chocolat, 

+ à + 


Si vous avez de la difficulté 
à réussir vos gâteaux, veuillez 
bien à utiliser des ingrédients 
à la température de la pièce, 
Ne graissez pas les parois des 
moules, cela empêche la pâle 
de lever convenablement, 

+ * + 


Les êtres les plus hargneux 
que j'aie rencontrés étaient 
des gens parfaitement con: 
scients d'avoir tort, 

+ À + 


Vous êtes les maîtres d'un 
chiot ou d'un chaton. Les deux 
premières nuits, l'animal sépa- 
ré de sa mère, s'ennuie, Pour 
l'empêcher de gémir, placez 
près de lui, la radio qui jouera 
en sourdine, ou un cadran, 
dont le tic tac lui tiendra com: 
pagnie, ainsi il se sentira 
moins seul, et s'endormira à 
son tour, 

+ # + 


Mme X, devant qui quel- 
qu'un prétendait que les hom- 
mes étaient moins polis qu'au: 
trefois, répondit: Vous exagé- 
rez, Hier encore, j'ai vu un 
locataire de ma maison qui a 
offert le bras à sa femme pen- 
dant qu'elle descendait la pou- 
belle... 


LAURE RTE ET. LE HATA LOS 


summum de la précision 


de protection, absolument fn: 
connues il y a à peine quel: 
ques années, 

Traltez blen votre montre, 
C'est un accessoire élégant et 
nécesvalre qui a été spéciale. 


ÿ 


NUNIN 


ment conçu en vue des efforts 
et de la tension de In vie mo- 
derne, Toutefois, si votre mon- 
tre ne fonctionne pas parfai- 
tement, portezla chez votre 
bijoutier et faltes-la régler, 


| 


Les horlogers suisses ont créé cet élégant modèle en or blanc, 
à deux cadrans, spécialement pour la femme qui aime voyager, 
Les deux mouvements, tout à fait indépendants l'un de l’autre, 
indiquent l'heure précise et différente de deux parties du monde, 
Le verre dépoll entre les deux cadrans dissimule une minuscule 
ampoule électrique qui les éclaire, (enicar) 


L'homme qui n'a pas peur 
des mauvaises langues! 


M, Georges Schmidt est tra- 
ducteur-interprète aux Nations 
uniés, Un métier difficile mais 
loin d'être exceptionnel, Pour- 
tant, quand vous saurez que 
M. Schmidt parle couramment 
soixante-six langues, comprend 
quelque vingt dialectes, et étu- 
die le fang, langue de la Nou- 
velle-Guinée équatoriale ... 


Mais non! Cela n'a rien d'un 
canular, M, Schmidt, authenti- 
que Aïlsacien, est le champion 
du monde des polyglottes. On 
est doué ou on ne l'est pas... 

Georges Schmidt l'était. I] 
a aujourd'hui cinquante-trois 
ans et depuis son enfance se 
passionne pour l'étude des lan- 
gues, 

En classe déjà, dans son Al- 
sace natale, il fait des proues: 
ses, Il apprend l'allemand, sa 
première langue, à une vites- 
se déconcertante. Il le parle 
couramment lorsqu'il se met 
à l'anglais, sa deuxième lan- 
gue, Naturellement, il deman- 
de aussi à étudier le latin et 


Pourquoi on ne vit pas 
jusqu'à 150 ans... 


I est peut-être difficile de 
voir un rapport bien défini en- 
tre la conduite automobile et 
la gloutonnerie, mais il y a un 
homme, sans doute bien .au 
fait, qui en a trouvé un. 

C'est le Dr Pierre Grondin, 
spécialiste de la greffe cardia- 
aue de Montréal, qui affirme 
que l'homme meurt trop tôt 
comparativement à d'autres 
animaux. Ces derniers vivent 
six fols aussi longtemps que 
dure leur croissance, Ainsi, se- 
lon le Dr Grondin, en devrait:il 
être de l'homme. 

Dans le cas de l'homme, ce 
serait 150 ans, 
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sur ellemême, s'enroulant au. 
tour des éperons, se tordant 
par près de cent cinquante vi- 
rages, Virginie découvrit qu'el. 
le n'était pas peureuse et con. 
templa sans l'ombre de crain- 
te, les yeux grands ouverts, les 
précipièes qui se creusalent 
presque au ras des roues, Elle 
aümirait le splendide paysage 
éténdu à ses pieds, la mer d'ai- 
glüe-marine qui ourlait d’une 
frange d'écume le pied des ro- 
ches Violettes; la petite ville 
rimpant à flanc de montagne; 
les rocs déchiquetés où s'ac- 
crochaient des arbres à demi 
déracinés, Le col passé, elle vit 
la vallée longue, creusée entre 
deux chaînes, où coulait une 
rivière torrentueuse, le Guai- 
ro et où s'étalait la capitale 
aux. toits plats, dominée par 
la cathédrale San Francisco. 


ls entrèrent dans Caracas 


NUMERO 3 


ROLEINE 


par Catia, où vivaient les nè. 
gres libres, faubourg grouil- 
lant, malodorant, pittoresque 
et crasseux, Loin d'être cho- 
quée, Virginie s'amusa beau- 
coup des embouteillages et des 
incidents de la rue, Puis la 
calèche s'engagea dans les 
rues larges et droites de quar- 
tiers plus riches, mais dégra- 
dés par le violent tremblement 
de terre de l’année précédente 
et, à cause de la guerre, incom- 
plètement relevés de leurs rul- 
nes, Ils arrivèrent sur une 
grande place carrée pavée de 
mosaique, Les oiseaux chan- 
taient la fin du jour dans les 
arbres où fleurissaient les or- 
chidées parasites de teintes 
pastel, Ils s'arrêtèrent là, de- 
vant une belle maison point 
trop abimée par le séisme, 
Comme Virginie se dressait 
pour descendre, un cavalier 


ui arrivait au trot s'immobi- 
lisa auprès d'eux. 


Il en est peu qui atteignent 
ce chiffre, Le Dr Grondin cite 
trois raisons à cela, Contraire- 
ment aux animaux, l'homme! 

— mange quand il n'a pas 
faim; 

— boit quand il n'a pas soif; 

… conduit une automobile, 


Le saviez-vous? 


— L'horloge à eau, ou clep- 
sydre, était connue en 15 
avant notre ère, La première 
horloge à balanclier fut inven:- 
tée au Xe siècle par un moine, 
Gerbert d'Aurillac, qui allait 


Subitement, l'air s'assombrit, 
comme si l’on avait baissé un 
rideau devant le soleil, Les 
contours se noyèrent dans la 
grisaille sous les grands äarbres 
au feuillage épais, Virginie dis: 
tingua mal le visage du cava- 
lier qui s'approcha de la por: 
tière, Le regard-de l'homme 
s'attarda sur elle, mais il ne 
devait pas mieux la voir, 


— Mile de Saint-Clair? de- 
manda-t.il d'une voix grave et 
prenante qui ne manquait pas 
de charme, 

— Oui, c'est notre chère exi- 
lée, répondit le marquis, 


Virginie, se levant À demi, 
tendit le bras devant son père, 
Le cavalier lui prit la main, 
s'inclina très bas et la baisa, 
Cela se faisait alons pour les 
jeunes filles de haut rang, 


…— Soyez la bienvenue sur 
cette terre étrangère, made: 
moiselle, dit:il, 

Surprise, elle tenta de l'exa: 
miner, en vain car la nuit tom: 
bait très vite, De quelle na: 
tionalité, de quelle race pou: 
viat-il être avec un tel accent? 
Elle n'avait Rp rien enten- 
du de semblable, Plus expéri- 
mentée, elle aurait reconnu à 
cette façon de glisser sur les r 
le créole antillais, Cela don: 
nait à ses paroles une intona- 
tion étrange, nonchalante et 
douce, 

— Eh bien! Germain? de: 
manda le marquis, qui sem: 
blait impatienté par ce geste 
galant et cette phrase gentille, 

— Plaitil? répondit le ca: 


le grec. Quatre langues ce n'est 
pas encore suffisant: il a en- 
vie de s'initier à l'italien! 


Tout cela est bien vite as. 
similé et, aussitôt ses études 
secondaires terminées, M, 
Schmidt débarque à Paris et 
s'inscrit à l'institut des Lan- 
gues orientales, Là il apprend 
le russe, le tchèque, le malais, 
l'arabe, le ture, le chinois, le 
perse, et le polonais, le japo- 
nâis et le hongrois, II est bien 
évident que dans ses moments 
perdus Georges Schmidt ne 
peut s'empêcher de s'essayer 
à l'espagnol! 


“L'homwzæ à tout faire” 


Apprendre ne lui suffit plus. 
11 faut voyager, Ce qu'il fait: 
il parcourt vingt-cinq pays sans 
oublier d'apprendre chaque 
fois la langue ou 16 dialecte 
du cru... Et finit son périple 
à New York où il s'installe et 
devient interprète à l'O,N.U, 

Il va sans dire qu'il est là- 
bas l'homme à tout faire”, On 
ne peut se passer de lui car il 
est certains dialectes arabes, 
africains, orientaux qu'il est le 
seul homme au monde à pou: 
voir traduire, 

Mais comme M. G, Schmidt 
n'est pas du genre à rester 
sans rien faire, il passe ses 
heures de liberté dans son im: 
pressionnante bibliothèque, au 
milieu de trois mille livres, 
écrits dans toutes les langues 
possibles et imaginables, Là, il 
continue d'apprendre de nou: 
veaux dialectes, Sa dernière 
luble: le fang, langue parlée 
en Nouvelle-Guinée équatoria: 
le, Et si l'on demande à M, 
Schmidt si ce n'est pas trop 
difficile, il répond que lors: 
qu'on a appris le japonais tou- 
tes les autres langues sont un 
jeu d'enfant! 


valler avec une nuance mo: 
queuse, 
… Je vous dis: eh bien! 


Avez-vous le sauf-conduit? 

…— J'arrive du quartier gé- 
néral de Bolivar. J'y ai passé 
la journée: on m'a renvoyé de 
l'un à l'autre, J'ai demandé à 
voir Cristobal de Cerrar, mais 
il a été envoyé en mission Dieu 
sait où, 

Virginie entendait ce nom 
pour la seconde fois et elle 
ressentit une étrange sensa- 
tion: elle était en état de voy- 
ance et il lui semblait qu'elle 
pouvait percer l'avenir, Cela 
ne dura qu'un instant, et avant 
qu'elle eût pu formuler une 
question, cette impression dis- 
parut, 

…— Alors, avez-vous le sauf: 
conduit? demanda le marquis, 
s'oubliant jusqu'à taper du 
tranchant de la main sur la 
portière, 

— Eh non! répondit tran- 
AHAAIRARE l'autre, Bolivar m'a 

it qu'il n'en donnait pas, 

… Qu'allonsnous faire? 8'é- 
cria M, de Saint-Clair, atterré, 

= Mais, at-il ajouté, comme 
nous étions étrangers, eu 
égard, de plus, à notre empe- 
reur qu'il admire passionné- 
ment .., 

— Notre empereur! Ger. 
main! s'écria le marquis indi- 
gné,. 

— Le moment était mal 
choisi pour protester, d'autant 
plus que si Napoléon n'est pas 
votré empereur, après tout 


Pas d'eau? 
Pas de mariage 


BOMBAY — Des milliers de 
marlages ruraux ont été remis 
à cause de la sécheresse per. 
sistante en Inde, Plusieurs ont 
été tout simplement annulés, 
Un récent rapport publié dans 
ce pays affirme que près de 
3,000 mariages ont été annulés, 
Quand, seront-ils célébrés? Ce. 
la dépend de la volonté de Va: 
runa ,dleu des pluies, qu'on tn: 
voque lors des innombrables 
réunions, 

La plupart des puits se sont 
asséchés, La quantité d'eau 
potable est employée à boire 
et à irriguer les champs. Des 
trains spéciaux ont été orga: 
nisés afin d'apporter dans cer: 
taines régions du pays un sure 
plus d'eau potable, 

Les mariages non célébrés 
font partie des catastrophes 
attribuables à la sécheresse, 
Car selon un vieux proverbe 
hindou, ‘Un mari en santé, une 
jolle mariée ét un puits bien 
rempli sont nécessaires à la 
réussite d'un mariage”, 

Souvent quand un mariage 
doit être célébré en Inde, tout 
le village est nettoyé avec l'eau 
d'un puits ou celle d'une ri: 
vière, En plus de la dot habi- 
tuelle que la jeune mariée ap- 
porte lors de son mariage, il 
s'y trouve presque toujours un 
lopin de terre avec un puits 
bien profond, Aucun fiancé 
d'aujourd'hui n'est préparé à 
recevoir un puits desséché! 

Un rapport en provenance 
d'Andhra dit que les paysans 
ont de la difficulté à trouver 
un conjoint à léurs filles dans 
de telles conditions, même s'ils 
ajoutent de nombreux autres 
cadeaux en compensation du 
manque d'eau, Un fermier a 
même offert $1,500 de plus à 
la dot de la fiancée, mais les 
parents du garçon lui ont ré- 
pondu: “Il est inutile d'avoir 
une bru qui ne peut même pas 
donner à son mari un bol d'eau 
fraiche”, 

Les paysans ont prié le gou- 
vernement de venir creuser 
des puits d'urgence, 


Augmentation de poids 
pendant la grossesse 


Une augmentation de poids 
rapide et très accentuée ne 
doit pas survenir pendant la 
grossesse, Tous sont d'avis 
qu'une femme dont le poids 
est normal pour son âge et sa 
taille au début de la grossesse 
ne doit pas prendre plus de 
25 livres; certains médecins 
préfèrent que l'augmentation 
de poids soit inférieure à 20 
livres, Voici quelques moyens 
de combattre une augmenta: 
tion de poids excessive, les. 
quels sont proposés par la pu: 
blication du ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social intitulée “La mère ca: 
nadienne et son enfant”: 


1. Prenez des portions moyen: 
nes ou petites, 


2, La consommation totale 
quotidienne d'aliments aux 
repas et aux goûters ne doit 
pas dépasser ce qui est né: 
cessaire pour maintenir le 
poids suggéré par votre mé: 
decin, 

3, Réduisez au strict minimum 
les ‘'suppléments” qui aug- 
mentent l'attrait des ali: 
ments mais aussi le nombre 
de calories, Quelques-uns de 
ces “suppléments” sont les 
sauces, les préparations à 
salades, les pâtisseries, les 
croustilles, la bière, le sirop 
épais sur les fruits en con: 
serve, 


4, Donnez aux goûters une va: 
leur nutritive en les com- 
posant de lait, fruits, jus de 
fruits, fromage, Evitez les 
féculents et les sucreries, 
aliments riches en calories 
inutiles, 


5, Remplacez le lait entier par 
du lait écrémé; compensez 
la perte en vitamine A qui 
en résulte, en consommant 
des légumes verts et des 


rien ne l'empêche d'être le 
mien, 

Virginie romnprit ue le créo- 
le prenait plaisir à taquiner 
son père, devait être un 
familier, L'amusement la ga: 
gnait, après que cette conver: 
sation lui eut paru bien en: 
nuyeuse, La question du sauf: 
conduit ne l'intéressait pas, 
car elle ignorait tout de la 

uerre civile qui divisait roya: 

tes, fidèles à l'Espagne, et 
ni partisans de Bo: 
livar, 


— Donc, pour m'être agréa: 
ble, le général, à défaut de 
sauf-conduit, m'a donné un an- 
ge gardien qui nous fera pas: 
ser les lignes, 


…— Que ne le disiez-vous? Je 
respire, s'écria le marquis en 
se levant, 

Le cavalier sauta prestement 
à terre, fit le tour de la calè 
che, ouvrit la portière et ten: 
dit la main à la jeune fille, 
Elle n'était pas fâchée de des: 
cendre: elle avait passé la jour: 
née en des attentes intermina. 
bles alors qu'elle brûlait d'al 
ler de l'avant, Elle se précipi- 
ta tellement ARoE manqua le 
marche-pled, Elle plongea en 
avant et sa tête vint s'appuyer 
sur l'épaule de l'Antillais qui 
la retint et amortit se descente 
en chute libre, 


— Je n'ai jamais vu quel: 
qu'un mettre tant de hâte à se 
jeter dans les bras d'un gar: 
con, chuchota:t.il à son oreille, 
avec un parfait sérieux, 


devenir le pape Sylv stre IT. Top (ler décembre 1968) fruits et légumes jaunes. 
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Q. — J'ai toujours souffert de migraines. Depuis 
quelque temps, cependant, elles sont plus fréquentes et 
plus douloureuses, Connaissez-vous un remède? 


R. - 


Pauvre tête, 


Malheureusement, je ne suis pas médecin, et même 


si Je l'étais, je n'oserais jamais prescrire un remède sans un 
examen complet, Ces migraines peuvent avoir différentes 
causes et vous ne devriez pas tarder à vous faire soigner, 


À 
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Q. — Nous recevrons deux des patrons de mon mari 
à diner prochainement, Croyez-vous qu’il serait préférable 
de servir un vin où un ‘cocktail’? Chez mes parents, on 
a toujours servi du vin, Nous voulons bien faire les choses, 


Merci, — Nouveaux mariés. 


R, — Un bon vin de bourgogne blanc est préférable aux 
“cocktails” comme apéritif, Les connaisseurs disent que ces 
derniers affectent ‘le sens du goût au point d'empêcher la 
détection de la fine saveur des mets, On sert aussi beaucoup 
le vin rosé mousseux et évidemment le champagne, 


Ÿ 
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Q. — Mon fiancé et moi sommes allés choisir les ca- 
deaux que nous offrirons aux. garçons et demoiselles 
d'honneur lors de notre mariage, qui aura lieu bientôt, 
Les garçons d'honneur recevront des boutons de man- 
chettes, les demoiselles de jolis bracelets, Une de mes cou- 
sines, qui m'a vue les envelopper, me dit que ce ne sont 
pas des cadeaux convenables, qu'on n'offre que des bijoux 
de grande valeur, Qu'en pensez-vous? Il nous semblait 
bien que notre choix était très bon, Merci. — Fiancée, 

R, — Vous avez fait un excellent choix et j'imagine que 
vous avez acheté selon vos moyens, Ce n'est pas la grande 
valeur d'un souvenir qui compte, mais le sentiment qu'il re. 
présente, Votre cousine a eu tort de vous faire ces remars 


ques désobligeantes, 


Le 


# 


Q. — J'ai reçu une invitation à un mariage récem- 
ment, Elle m'est parvenue deux jours avant la cérémonie 
et portait, sur l'enveloppe, la date du jour précédant sa 
réception, Ne trouvez-vous pas qu'on ait gravement man- 
qué de politesse envers moi? Je n'avais même pas le temps 
de répondre à cette invitation, Il me semble que cette 
maladresse frise l’insulte, qu'en pensez-vous? — Fâchée, 

R, — Les invitations à un mariage doivent être envoyées 
au moins deux ou trois semaines à l'avance, Vous avez par: 
faitement raison d'être froissée d'avoir reçu la vôtre à une 
pareille date, et la personne qui vous l'a adressée a certaine. 


ment manqué de savolr:vivre, 


Y 
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Q. — Existe-t-il, à votre connaissance, des crèmes 
épilatoires vraiment efficaces? J'en ai essayé plusieurs 
fois mais j'ai dû recommencer l'opération à peu près une 
fois par mois. Merci. — Lectrice. 

R, — Il n'existe pas, que je sache, de crème qui enlève. 
rait les poils pour de bon, La meilleure méthode d'épilation 
est l'électrolyse. Elle donne généralement d'excellents résule 
tats, mais elle n'est pas parfaite non plus, 


À 


Li 


Q. — Une dame âgée a été très bonne pour mol et 
j'aimerais lui offrir du parfum pour son anniversaire, 
Croyez-vous que ce cadeau serait convenable? Merci, 


Pierrot, 


R, — Oul, un bon parfum serait accepté avec grand plal- 
sir, je crois, mais assurez:.vous du nom de celui que préfère 
votre vieille amie, Les dames se servent assez souvent d'un 
parfum particulier qu'elles choisissent avec soin et l'utili- 


sent exclusivement, 


# 


À 


Q. — J'ai seize ans et j'adore patiner, En fin de se- 
maine, je suis gardienne pour certaines dames du voisi- 
nage et elles me paient bien, J'ai quelques économies et 
voudrais m'acheter de nouveaux patins, Ma mère s'y op- 
pose complètement, prétendant que je n'en ai pas besoin 
et que c'est de l’extravagance, Franchement, ce n'en est 
pas, les battes sont trop petites et me font souffrir, Votre 


opinion. — Découragée. 


R. — 11 vous faudra prouver à voire mère que vos pa: 
tins sont bel et bien trop petits et que vous risquez de vous 
faire du mal aux pieds, Elle comprendra sûrement, 


L'horloger suisse 
coupe les cheveux 
en... 40 


En effet, il travaille généra- 
lement au 1/25 millième de 
pouce (environ la quarantième 
partie de l'épaisseur d'un che: 
veu). Sur les quelque 150 piè- 
ces d'une montre, certaines 
sont à peine visibles à l'oeil nu, 

En plus d'une main-d'oeuvre 
extraondinairement habile, il 
faut des maçhines d'une 


Elle rougit, ne répondit rien 
À cause de son père, mais pen: 
sa: “Mon pre ami, je te re- 
vaudrai cela, et bientôt peut: 
être”, Ayant repris pled, elle 
voulut le regarder d'un air di: 
gne et sévère, bien qu'il eût 
peu de chance de distinguer 
son expression dans l'obscuri: 
té, Elle eut un petit mouve. 
ment de surprise en voyant 
combien il lui fallait lever ia 
tête: Il était immense et elle 
lui arrivait à peine à l'épaule, 
Il ne mesurait guère moins 
d'un mètre quatre-vingt-dix, 
Elle aimait que les hommes 
fussent grands, mais pas à ce 
point, 


D'un air cérémonieux, 1 lul 
offrit son bras et la conduisit 
à l'intérieur de la maison, pen: 
dant que le marquis s'attar: 
dait dans le vestibule, Germain 
la fit entrer dans un grand 
salon aux murs blancs, pavé 
d'un carrelage noir et blanc et 
éclairé par deux grands lus: 
tres de cristal taillé qui pen: 
daient bas, Elle crut tenir sa 
vengeance, 


— Attention au lustre, dit. 
elle d'un ton suave, en regaf- 
dant vers le plafond. 


— Et vous, atlention au ta: 
ls, riposta-t:il en la retenant 
uste au moment où elle se 
renait les pieds dans une 
range retroussée, 


Elle lui lança de biais un 
regard furleux, U la prit par 
une épaule et la fit pivoter, 
l'obligeant à lui faire face, 


LOUISE 


me précision, La plupart d'en- 


tre elles sont créées en Suisse, 


Déchirez la feuille de papier 
simple À }4 de pouce du timbre 


et 
Conservez 
les timbres usagés 


et aidex aux missions 


Bureau des timbres 
pour missions, 


postez À: Mlle R, A. KORNE, 
118, avenue Taché, 
Saint-Boniface 6, Man. 


— Regardez-mol: je ne vous 
ai pas encore vue. 

Elle le détailla de la tête aux 
pieds au mépris de toutes les 
règles de la bienséance. Il était 
encore jeune, apprécia-t-elle, ce 
qui impliquait une restriction. 
Il n'était pas beau; il était 
presque laid — non, entre les 
deux, T1 était très mince, os: 
seux et dégingandé; sa dé- 
marche nonchalante accentuait 
encore son type physique, Il 

ortait l'habit cavalier avec 
ïlégance mais ses cheveux 
bruns étaient coiffés en dépit 
de toute mode et à la diable, 
Ses grandes mains aux longs 


doigts maigres et souples, dont ; 


les mouvements accompa: 
gnalent sans cesse ses paroles, 
attirèrent l'attention de Virgi- 
nie, car elle les trouva belles, 
Il ne manquait pas de distinc. 
tion, quoiqu'il parût très sim: 
e et incapable d'affectation, 
‘ailleurs, il était sympathi- 
que. La laideur de son visage 
long, irrégulier, aux pommet- 
tes fortes, à la bouche mince 
et railleuse, a menton carré, 
était intéressante et n'inspirait 
nulle répulsion, Ses yeux mar- 
ron clair étaient: bons et ex- 
rimalent une Intelligence ma- 
Éoiause: Virginie décida qu'il 
serait son ami. 
…… Etes-vous satisfaite re 
votre examen? demanda:t-il, 
… Et vous, êtes-vous satis. 
fait du vôtre? questionna:t-elle 
avec coquettorie, attendant un 
compliment, 


(à suivre) 


